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40. Les modes de composition urbaine 40. Los modos de composición urbana 

Marie S. BOCK ; Henri GODARD ; René de MAXlMY 
Responsabilité scientifique- Responsabilidad científica: Henri GODARD; René de MAXIMY 

41. Structures de /'espace quiténien: des choremes au modele spécifique 41. Estructuras dei espacio quitefio: de los coremas al modelo específico 

Jean-Paul DELER : Henri GODARD 
Responsabilité scientifique- Responsabilidad científica: Henri GODARD 

IAmzexe- Lecture discursive de L' atlas: quelques exemples 

Henri GODARD ; René de MAXIMY 



GRILLES DES SERVICES ET DES ÉQUIPEMENTS MALLAS DE SERVICIOS Y EQUIPAMIENTOS 

Henri GODARD ; René de MAXIMY 
Responsabilité sciemifique- Responsabilidad cientifica: Jeanett VEGA 

SOURCES ET LIMITES 

• CAZAMAJOR d'ARrots, P., Enquête activités visibles de la rue. Quito, ORSTOM I AJQ, 1986-
1987; 
-Instituto Nacional de Estadísticas y Censos, Fond de plan utilisé pour le recensement, Quito, 
112 000, 1982 ; 
-Instituto Nacional de Estadísticas y CeiiSos, Recensement de la population et de !'habita~ 1982; 
· Atlas lnfographique de Quito, Planches n° 19 el 20. 

Les limites de ce rravail sont celles du recensementlNEC et de /'enquêtc activités de 1987 (cf. 
planche n° 1 5). C e sont nos principales sources ; or, elles ne donne/11 fwcun renseignement 
exploilable sur les équipements publics. C'est pourquoi, plus que ce que l'on comprend géné­
ralement sous I 'appellation de grilles d'équipements et de services, 011 traite ici des relations 
en chiffres entre la population, son logement, ses occupations professionnelles et les activités 
de production et de consommation qui sont à son service. Ne sont considérés que quelques 
exemp/es de quartiers clroisis au sein des zones socio-économiques homogenes que l'on a tellté 
de définir (cf. planche n° 34). Les espaces de référence sont précisés dall.S la planche 11° 33. 

PROBLÉMA TIQUE ET CONCEPTION 

Définir des grilles d 'équipements et de services est tm probleme auqueltollf urbaniste se trOUI'e 
confromé. /1 est donc légitime d'aborder cette question. Cependam, par suite de son histoire et 
de sa réalité, Quito continue à fonctionner, pour ce qui est des équipements et des services, 
com me si e l/e était restée une vil/e« provinciale » : I 'idée de rapproclrer les services du citoyen­
citadin n 'est pas encore entré dans les mreurs, donc ne pese guere, électoralemelll parla11t, et 
il Jaw tout/'entêtement des urbanistes, gestionnaires de /'espace et responsables mwzicipaux, 
pour que les ~·ervices et les équipernents s'adaptent au mieux. Bien des quartiers sollf sursaturés 
de certains équipements ( établissements scolaires dans le Centre Historique par exemple) alors 
que d'autres, tout aussi nécessaires, font défaut; au contraíre, certains quartiers sont pourvus 
de presque rous les setvices et les équipements ou sont reliés par voie rapide atLX lieux oit ils se 
concentrem. L 'analyse des pla11clzes relatives à la santé (planche 11° 20) et à la scolarisation 
planche 11° 21) 011 déjà montré ce particularisme, que la ségrégation socio-spatiale, de plus en 
plus forte, ne fait qu 'exaspérer. 

En vérité, il est particulierement ardu d'élaborer des grilles d'équipeme11ts et de services qui 
puisse111 servir de référence urbanistique. Plutôt que d'en proposer quelques-unes testées ou 
çeulement établies ailleun- que rien n 'autoriserait à accepter et à appliquer à Quito sans 
une cotii/Oi!>sance réaliste des possibilités d'implantation d'infrastrucwres sociales do11t 
dispo!>e la Mwricipalite, comme de.\ besoitt\ des ltabitants et des institwions -011 présente ici 
quelques domrées concemamles conditions usuelles de vi e en1•ille. Huit quartiers ou éléments 
de quartier 0111 été clroisis à cet effet. Ce clzoi.x estie résultat d'une tematil'e de définition de 
zo11es lzomogenes saisies à travers une série de variables assemblées en une seu/e image 
combinam des attribws significatifs qui furent pour ce faire invemoriés et trair és ( 19 0111 été 
retenus). La plane/te 11° 34 précise que : 

« ... pour approfondir l'analyse structurelle de la vil/e, on peut proposer (cf planclzes 
11° 27 et 33) tm clzoi.x de quartiers qui so1lt de bons référents: 
- sous-équipés, sous-intégrés: EI Tejar, relativement ancien; Guaj aló, récelll et marginal; 
Comité de/ Pueblo, en voie de consolidation et d'intégration sur /e front d'urbanisation; 
• sous-équipés à rnoyennement équipés et correctement intégrés : San juan, quartier 
ancien fortement intégré au Centre Historique; Chimbacalle, construir autour de la gare; 
- bien intégrés et asscz bien équipés : A tahualpa, assez récent, planifié et bien construir, 
au sud de Quito; ou, ou nord, San Carlos; 
• bien intégrés et hyper-équipés : E / Batán, bien construir, tres bien intégré et lzyper­
équipé. ». 

On entend par sous-intégration /e fait qu 'wr quartier ne dispose pas de toutes les infrastruc­
tures nécessaires pour fui permettre de participer aisément à la l'ie citadine de la vil/e à 
taquei/e i! appartient, et cela, quels que soielll les aspecrs de cetce vie citadine : possibilité de 
se rendre à son lieu de travail, de se ravitailler, ou encare difficultés d'acces à l'école, au 
dispensa ire, OLIX lietiX de loisir ... A contrario, la notion d'intégration induit la jouissance facile 
pour les habitams d'un quartier de l'ensemble de ces possibilités. La notion d'équipement est 
plus relative. Si l'on dit qu 'un quartier est sous-équipé cela signifie qu 'i/fui manque certains 
équipemems essentie/s (eau, assainissement ... ) ou sectorie/s (scolaire, de santé, de sécurité: 
poste de police, etc.). On pelll dire qu 'un quartier est hyper-équipé quand i/ y a possibilité de 
satisfaire - avec les équipements insta/lés -une population supérieure à celle qui rés ide 
dans le quartier. 

11 ne s'agit pas ici de présenter des solutions modélisées. Ne som pris en compte que les moyens 
dom jouissent les gens dans l'exercice de leu r quotidienneté. Cette infomwtion ne doit pas être 
minimisée ; en effet, si les familles jouissant de lzauts revemtS ou, plus simplement, de revemts 
satisfaisams, telles que la définition de I 'índice HSEQpermet deles connaitre (c f. planc/re no 38), 
se regroupent dans certaitiS quartiers, c'est que l'environnement urbain qu 'elles y trouvemleur 
convient. 1/n 'est donc pas aberrant de considérer ces quartiers, qui disposent d'équipements et 
de servtces qu'elfes considerent acceptabfes, comme des références de ce que doil foumir wz 
espace correctement équipé en infrastructures et services assurant une vi e décente au quotidien. 

Comment décider que te/ quartier et 11011 te/ autre correspond à ce que la population soulraite 
pour vivre décemment à Quito ? Cette question reste entiere. Naturellemem, ilne s ·agir pas 
ici d'rm abso/u-y en a-t-il en ce domaine ? -mais de conditions relatil•es de satisfaction 
ambiante. En owre, la population quiténienne n 'est lzomogene ni dans ses comportemems, ni 
dons ses revenus, ni dons ses moyens; aussi, se propose-t-on également de présemer quelques 
situations pouvant convenir à certains ltabitams mais pas à d'awres, et des situations ittSuf­
fisantes mais réelles, ne convenant que Ires partiellemenr (par absence de clzoi.x) à cetiX qui 
les vivem, voire même ne convenant à personne. 

FuENTES Y LÍMITES 

- Cazamajor d · Artois. P., Encuesta sobre las aclividades visibles de la calle, Quito, ORSTOM I AlQ, 
1986-1987: 
- Instituto Nacional de Estadísticas y Censos, Base de plano wilizada para e/ censo, Quilo, 
escala: 1:2.000. 1982; 
• Instituto Nacional de Estadísticas y Censos, Censo de población y vivienda, 1982; 
• Atlas Tnfográfico de Quito, Láminas n° 19 y 20. 

Los límites de este trabajo son los dei censo dei INEC y de la encuesta actividades de 1987 
(ver lámina no 15). Son nuestras principales fuentcs, pero no proporcionao ioformación utili­
zable sobre los equipamientos públicos. Por tal razón, en este caso, tratamos más que de lo que 
se enliende generalmente como mallas de equipamientos y de servicios, de las relaciones en 
cifras entre la población, su vivienda, sus ocupaciones profesionales y las actividades de 
producción y de consumo que están a su servicio. Se considerao sólo algunos ejemplos de 
barrios escogidos ai interior de las zonas socio-económicas homogéneas que tratamos de 
definir (ver lámina nll 34). En la lámina n11 33 se precisao los espacios de referencia. 

PROBLEMÁTICA Y CONCEPCIÓN 

Deftnir mallas de equipamiento y de servicio es un problema ai que todo urbanista se ve 
confrontado. Es entonces legítimo abordar este aspecto. Sin embargo, como consecuencia de su 
historia y de su realidad, Quito continúa funcionando, en lo que respecla a los equipamientos y 
servi cios, como una« ciudad de provincia »: la idea de acercar los servicios ai ciudadano-citadino 
no se ba introducido aún en las costumbres, y por lo tanto apenas pesa en términos electorales. 
Es necesaria la obstinación de los urbanistas, de los que manejan el espacio y de los responsables 
municipales, para que los servicios y equipamientos se adapten de la mejor manera. En 
numerosos barrios, hay una sobresaturación en ciertos equipamientos (estab lecimientos 
escolares en el Centro Histórico por ejemplo), mientras que otros, igual de necesarios, hacen 
fa lta; por el contrario, algunos barrios cuentan con casi todos los servicios y equipamientos o 
están conectados por una vía rápida a los lugares en donde estos se concentran. El análisis de las 
lâminas relaüvas a la salud (lámina n° 20) y la escolarización (lámina n11 21) ya mostraron este 
particuJarismo, que la segregación socio-espacial, cada vez mayor, no hace sino agudizar. 

En reatidad. es particularmeme arduo elaborar mallas de equipamientos y de servicios que 
puedan servir de referenda urbanística. Más que ofrecer aJgunas probadas o solamente 
establecidas en otra parte - que nada autorizaría a aceplar y a apücar en Quito sin un 
conocimiento realista de las capacidades de implantación de infraestructuras sociales 9ue tiene 
el Município, así como de las necesidadcs de los habitantes y las instituciones- presentamos 
aquí algunos datos relativos a las condiciones usuales de vida en la ciudad. Se escogieron para 
el efecto ocho barrios o elementos de barrio. Tal selección es el resultado de una tentativa de 
definición de zonas bomogéneas captadas a través de una serie de variables reunidas en una 
sola imagen que combina atributos significativos que fueron para ello inventariados y 
procesados (se escogieron 19). En la lámina n° 34, se especifica que: 

« ... para profundizar el análisis estructural de la ciudad, se puede proponer (láminas n9 27 
y 33) una selección de barrios que son buenos referentes: 
• subequipadm.~ subintegrados: El Tejar. relativamente antiguo; Guajaló, reciente y marginal; 
el Comité del Pueblo, en vías de consolidación y de integración en el frente de urbanización; 
• subequipados a medianamente equipados y correctamente integrados: San Juan, barrio antiguo 
muy integrado ai Centro Histórico; Chimbacalle, construido alrededor de la estación de ferrocarril; 
- bien integrados y bastante bien equipados: Atahualpa, bastante reciente, planificado y 
bien construido, ai Sur; o San Carlos, ai Norte; 
• bien imegrados e hiper-equipados: El Batán, bien construido. muy bien integrado e 
hiper-equipado. » 

Por subintegración se entiende el hecho de que un barrio no disponga de todas las infraestruc­
turas necesarias que le permitan participar fãcilmente en la vida citadina de la ciudad a la que 
pertenece, y ello, independientemente de los aspectos de tal vida citadina: posibilidad de 
dirigirse a su lugar de empleo, de abastecerse, o incluso dificultades de acceso a la escuela, ai 
dispensa rio. a los lugares de recreación ... A la inversa, la noción de integración induce la 
facilidad con que los habitantes de un barrio pueden gozar de todas esas posibilidades. La noción 
de equipamiento es mãs relativa. Si se dice que un barrio está subequipado, ello significa que 
le fa l tao ciertos equipamientos esencia les (agua, alcantari ll ado ... ) o sectoriales 
(establecimientos educativos, de salud, de seguridad: puesto de polida. etc.). Se puede afim1ar 
que un barrio está hiper-equipado cuando existe la posibilidad de satisfacer- con los 
equipamientos instalados- las necesidades de una poblacióo mayor a la que reside en él. 

No se trata aquí de presentar soluciones modelizadas. Se toman en cuenta sólo los medios de que 
dispone la gente en el cjcrcicio de su cuotidianidad. Esta información no debe ser minimizada; 
en efecto, si las famílias que gozao de altos ingresos o, simplemente, de ingresos satisfactorios, 
tal como la definición dei índice HSEQ permite identi ficarias (ver lâmina nº 38), se concentran 
en ciertos barrios, es que el contorno urbano que encuentran aUí les satisface. No es por lo tanto 
aberrante considerar a esos barrios, que disponen de equipamientos y de servicios que esas 
familias considerao aceptables, como referencia de lo que debe ofrecer un espacio correctamente 
equipado en infraestructuras y servicios que garanticen una vida decente en lo cuotidiano. 

i,Cómo decidir que tal barrio y no tal otro corresponde a lo que la población desea para vivir 
decentemente en Quito? La pregunta queda intacta. Naturalmente, no se trata de algo absoluto 
- (.existen absolutos en este campo? - sino de condiciones relativas de satisfacción dei 
entorno. Ademãs, la población quiteõa no es homogénea ni en sus comportamientos. ni en sus 
ingresos. ni eo sus medios: por ello, nos proponemos igualmente presentar algunas si tu aciones 
que pueden satisfacer a ciertos habitantes pero no a olros. y situaciones insuficientes pero 
reates, que satisfacen sólo muy parcialmente (por falta de opción) a los que las viven, y que 
incluso no satisfacen a nadie. 
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On a décidé, afin de déterminer un seuil de satisfaction mínima/e, que la situation moyenne 
de Quito, prenant en compre selon les mêmes criteres de classification l'ensemble de la ville 
en 1982 (et en 1987 pour les activités celles que saisies dans l'enquête 1986-1987), est la 
situation satisfaisante mínima/e. C'est-à-dire que tout espace de référence (représellfatif d'un 
certain nombre de quartiers ou de sous-quartiers classés selon les criteres retenus dans la 
définition des zones socio-économiques homogenes proposée dans la planche n° 34) rencontré 
qui est, pour partie ou dans sa tota/ité, en deçà de la situation globale de Quito, doit être 
considéré comme fondamentalement sous-équipé -on constate d'ailleurs fréquemment qu'il 
est aussi urbanistiquemenr sous-intégré. A contrario, les quartiers de référence qui se sin1ent, 
se/on les mêmes criteres, en delà de la situation moyenne de Quito peuvent être considérés, en 
comparaison, comme correctement équipés. 

Natl~rellement, la situation n 'est que rarement aussi ela ire; dans de nombreux cas, les 
exemples chois~r jouissent d'une situation mitigée, correctement nantis en certains services et 
insuffisammem en d' a urres. En effet, les informations que l' on présente ci-apres sont partielles, 
insuffisantes et ne prennent en compte ni des équipements de proximité sis en limite de / 'espace 
érudié et donc /e desservant, ni les conditions sociologiques de vie qui ont un poids considérable 
à Quito (cf le carton sur les relations de voisinage présenté dans la planche no 13). Certe 
présentation a surtoztt pour ambition d'exposer une approche permettant de participer à une 
future élaboration de grilles d 'équipements et de services, en abordant cette question selon un 
certain angle de vue, et non de proposer de telles grilles, dont la complexité est telle qu'elles 
ne peuvenr être définies qu'à partir d 'une réflexion tres approfondie qui n 'a pas pu être 
entreprise dans cet ouvrage. 

ÉLABORATION 

Les données statisriques concernant l 'ensemble de Quito et chacun des huit quartiers ou sous­
quartiers, sont présenrés sous six rubriques : 

- informations généra.les (INEC) ; 
• équipement du logement (INEC) ; 
• population par dge et sexe (INEC) ; 
• catégories socio-professionnelles (INEC) ; 

• activités recensées : 
selon les enquêtes réalisées en 1987 et les estimations de population pour la même année 
(faites en considérant le degré d'urbanisation ell1982 et en 1987 ainsi que le dynamisme urba­
nistique des quartiers choisis. En 1982, le Comité dei Pueblo n'avait que cinq ans d'existence 
et était en pleine construction; on a donc considéré qu'en 1987 sa population avait pratique­
ment doublé. Au contra ire, on a admis que /e quartier de SanJuan, stable et depuis longtemps 
consolidé. demeurait nratiouement inchanPél : 

- recensement des équipements scolaires et 
de santé: 
selon les sources officielles citées dans les 
planches traitant de la santé (régulierement 
mises à jour), et de l 'éducation (1987). 

Pour en faciliter la lecture et la compré­
hension, un bref commentaire vient en appui 
de ces informations. 

COMMENTAIRE 

1. E nsemble de Quito 

La densité de population est relativement 
faible à Quito; cette donnée n'est pas signi­
ficative car elle est non seulement tres dépen­
dante de la typologie de /'habitat, mais aussi 
de la superficie étendue de certains espaces 
(zones industrielles sans résidents ou 
secteurs non encore lotis). Si la distribution 
de la population selon l'dge et /e sexe est 
globalement significative, ce n 'est pas sa 
représentation dans l'ensemble de Quito qui 
fait ici difficulté, mais ce sont les distributions 
observées dans chacwz des quartiers érudiés: 
ceux-ci sont souvent trop étroits et leur 
popu/ation n ·esr pas assez nombreuse pour 
autoriser une analyse sérieuse. En effet, les 
índices de masculinité semblent souvent 
aberrants puisqu'ils sont calculés à partir 
d ' un tres petit nombre d'individus, ce qui 
statistiquement, n 'est pas recevable. 

Les autres informations relatives à la ville de 
Quito, déjà précédemment analysées, cons­
tituent un ensemble correct de référence. 

2. Quartiers sous-équipés et sous-intégrés 

a/ El Tejar est un quartier relativement 
ancien. Sa densité est deu.x fois et demie 
ce/le de Quito, ce qui est significativement 
négatif au vu des équipements des 
logemems : en moyenne, i/ y a plus de deux 

Ubicación de los barrios analizados 
Localisation des quartiers étudiés 

1 El Tejar 
2 Guajaló 
3 Comité del Pueblo 
4 San Juan 
5 Chimbacalle 
6 Atabualpa 
7 San Carlos 
8 El Batán 

Red via! 
Voirie 

Límite urbano, 
IMQ,l987 
Limite urbaine, 
/MQ, 1987 

Decidimos, a finde determinar un umbral de satisfacción mínima, que la situación promedio de 
Quito, tomando en cuenta, según los mismos criterios de clasificación, al conjunto de la ciudad 
en 1982 (y en 1987, en el caso de las actividades según fueron captadas en la encuesta 1986-
1987), es la situación satisfactoria mínima, es dedr que todo espacio de referencia (represen­
tativo de cierta cantidad de barrios o de sub-barrios clasificados según los criterios escogidos 
en la definición de las zonas socio-económicas homogéneas propuesta en la lámina n11 34) que, 
parcial o totalmente, no alcanza a la situadón global de Quito, debe ser considerado como 
fundamentalmente subequipado - a menudo se constata por cierto que está también 
urbanísticamente subintegrado. A la inversa, los barrios de referencia que, según los mismos 
criterios, superan la situación promedio de Quito pueden ser considerados, comparativamente, 
como adecuadamente equipados. 

Naturalmente, rara vez la situadón es tan clara: en numerosos casos, los ejemplos escogidos 
presentan una situación moderada, disponiendo adecuadamente de ciertos servidos y estando 
insuficientemente dotados de otros. En efecto, las informaciones presentadas más adelante son 
parciales, insuficientes y no toman en cuenta ni equipamientos de proximidad situados en el 
límite del espacio estudiado y que por lo tanto lo atienden, ni las condiciones sociológicas de 
vida que tienen un peso considerable en Quito (ver la figura sobre las relaciones de vecindad 
presentada en la lámina n11 13). Esta presentación ambiciona sobre todo exponer un enfoque 
que permita participar en una futura eJaboración de maJlas de equipamientos y de servidos, 
abordando esta cuestión desde un cierto ângulo de vista, y no proponer mallas, pues su comple­
jidad es tal que no pueden ser definidas sino en base a una reflexión muy profundizada que no 
fue posible realizar en esta obra. 

ELABORACIÓN 

Los datos estadísticos relativos aJ conjunto de Quito y a cada uno de los ocho barrios o sub­
barrios, son presentados en seis rubros: 

• infonnaciones generales (INEC); 
• equipamiento de la vivienda (lNEC); 
• población por edad y sexo (INEC); 
• categorias socio-profesionales (INEC); 

• actividades censadas: 
según las encuestas realizadas en 1987 y las estimaciones de población para ese mismo afio 
(efectuadas consideram.lu el gradu de urbanización en 1982 y 1987 as( como el dinamismo 
urbanístico de los barrios escogidos; en 1982, el Comité dei Pueblo tenia apenas cinco aiios de 
existencia y estaba en plena construcción, por lo que se consideró que para 1987 su población 
se había prácticamente duplicado; por el contrario, se admitió que el barrio de San Juan, estable 
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- censo de los equipamieotos escolares y 
de salud: 
según las fuentes oficiales citadas en las 
lâminas que tratao de la salud (actualizadas 
regularmente) y de la educación (1987). 

Para facilitar su Jectura y su comprensión, 
las infonnaciones se acompaiian de un breve 
comentario. 

COMENTAR! O 

1. Cof\iunto de Quito 

La densidad poblacional es relativamente 
baja en Quito; este dato no es significativo 
pues depende en gran medida no sólo de la 
tipología dei hábitat, sino también de la vasta 
superfície de ciertos espacios (zonas indus­
triales sin residentes o sectores aún no loti­
zados). Si bien la distribución de la población 
según la edad y el sexo es globalmente signi­
ficativa, no es su representación en toda la 
ciudad lo que plantea cierta dificultad, sino 
las distribuciones observadas en cada uno de 
los barrios estudiados: estos son a menudo 
muy reducidos y su población no es lo 
suficientemente numerosa como para permi­
tir un anáHsis serio. En efecto, frecuente­
mente, los índices de masculinidad pareceo 
aberrantes puesto que son calculados en base 
a un número muy reducido de individuos, lo 
cual, estadisticamente, no es válido. 

Las demás informaciones relativas a la ciudad 
de Quito, ya analizadas anteriormente, consti­
tuyen un conjunto conecto de referenda. 

2. Banios subequipados y subintegrados 

a/ E l Tejar es un barrio relativamente 
antiguo. Su densidad es dos veces y media 
superior a la de Quito en general, lo que es 
significativamente negativo si se consi­
derao los equipamientos de las viviendas: 



FICHE SIGNALÉTIQUE DE LA. VILLE DE QUITO 

lnfonnntions générales selon /e recensemem/NEC 1981 

Surfou urbanisée : Jl.300 Ira Numbrt.> d'ilors : 6983 
Nombr<' d'habiwms : 864 955 Homm<!S: 416 56() Femmes : 448 395 

Deusiré: 76,54 lwb I ho 
Nombre tlt· logemems : 202 969 
Nombre til! pieccs lrabirable.( : 
Nombre de personnes par logement : -1,59 
Popularion scolari~e: 251 755 
f'opulurion en ágc rl'acrMré: 521 I/I 
Pourccmage tl'indí11idt1S décútram 1111 emploi pormi les acrifs: 

Équipememrlu logemenl selon /e recensement TNEC 1981 

Eau dmiS /e /ogeme/11 : 
Eau à l1extéricur: 

Toíleues dans /e logemem: 
Awre siuwlion: 

Élecmcité avec : 

117 620 (soir 62,33 %) 
8 599 (soit -1,55 %) 

15-1 737 (sair 82,00 %) 
12 832 (soíl õ,80 %) 

182 266 (soil 96,59 %) 

Population por âge et sexe selon /e recensemcm/NEC 1981 

dOill OCCIIpéS ; 

par piece lrubirable : 

dom déclaram1m emploi: 
54,54 

Eau da11s J'immeuble : 
Sons eou: 

188 704 

284 222 

42 338 (soit 22,44 %) 
20 147 (soir 10,68 %) 

Toilertes dmrsl'immeuble: 21 135 (soit 11 ,20 %) 

É/eclricíté SU/1$ : 6 438 (soit 3,41 %) 

Hommes Pemmes Ensemble Sex rario Hommes Pemmes E:nsemble Sex ratio 
(h(}ltt I [e11t) (lumt /[em.) 

< 5 011$ 55468 53 379 108847 /03,91 de 55 à 60ans 8325 9849 18174 
de 5 à /Oaus 47647 474-12 95089 100,43 de 6() à 65 Oli.S 7 355 8962 16317 
de /O ti 15 ali.S ./4 758 -16339 91097 96,59 de 65 à 70 mJS 5 251 6471 11 722 
de 15 à 20 OJIS 47961 521/0 100071 92,04 tJe 70 Ô 75 OIIS 4/69 5120 9289 
de 2Qà 25 OI!S 50770 55029 105 799 92,26 de 75 à 80 OIIS 2491 3 218 5709 
de 25 à 30ans 40 726 43 742 84468 93,10 de 80 à 85 wu 1427 2224 3 651 
de 30 ti 35 o1~ç 31339 33350 64689 93,97 de85 à 90aus 539 918 1457 
de 35 ti -10 mrs 22 681 24-169 47150 92,69 > 90 (1/1$ 255 ./11 666 
de-10 à 45 nns 17589 19285 36874 91,21 TOTAL p;miel .J/3 200 441 20-1 854 404 
de-15 à 50 ans 12 749 14 951 27700 85,27 11011 dérenni11é 3 360 7191 10551 
de 50 à 55 UIIS 11 700 13935 25635 83,96 TOTAL gé11éral 4/6 560 448395 864955 

---
Catégories socio·professiomlelles selo11/e recensemenl TNEC 1982 

Cadres er ossimilés: 53 929 sair 18,9-1 % des illdividtu· qui tléclarem uvoir wr emploi 
Employés : 75 003 soir 26,32% des intlividus qui déc/are111 avoir 1111 emplai 
Commerçams: 39 836 soit 13,98% des itrtlividus qui tléclare/11 at'Oir 1111 emploi 
Artismrs: 21 068 sair 7,-10% des individus qui déc/are111 oroir 1111 emploi 
Ouvriers qualljiés : 41 86() soir 14,70 % des indrl'idtls qui déclarem a'·oir 1111 emplai 
Ouvriers sans qualificarian: 53 126 soit 18,66 % des indil'idus qui déc/are/11 avoir un emploi 
E1•tenrble des emplayés er des commert;a/lts: 114 839 soit 40.30 % des i11dir•idus qui déclttrem m·oir 1111 emplai 
EIJSemJ,le de>' lrllvailleurs manuels : J 16 054 soir40.76% des índividus qm déclarem avorr 1m emploi 

Activités recensées en 1987 (seu/enre/11/es actMtt!s en rez..tfe-chaussée et visibles de la nte) 

Populariou é\'0/11ée appro.rimativemem à 1 050 000 /rabilams en 1987 
Total des acut•ités recensées: 53 175 

iutltrsrrie er arrrsmrat: 6 373 soir 11,98% de l'cnsemble des acrivités recensées 
commerces 31 203 sair 58.68 % de l'eiiSemble des activilés rece,~çées 

(dom per ire.• épiceries) : 7 566 soit 24.25 % de /'cnsemble des acrivités commerciales recensées 
sen•ices: 12 431 soir23,38% de l'ensenrble tles acrivirés recensées 
• portes fermées • e r 11011 dérermiuées : 3 168 sair 5,96% de l'eusemble des actMtés recensées 

Actit•ilés par hecrare: 
e11senrb/e des CICtivités: 
bulustrie elttrtisanat : 

Acrivués par ílar : 

4, 70 acril'ités 1/w 
0.56 ncrivités / Ira 

eusemble des actMtés : 7,61 acrivitlis 1 i/or 
úulustrie e r arrisanat : 0,91 acrivirés l ílot 

Acrivlrés pour I 000 lrabirams (esrimati011 1987): 

commerces: 
servia~s: 

commerces: 
scrvices: 

2, 76 activirés I Ira 
1,99 acrivirés I Ira 

4,47 activirés 11101 
1,78 activirés I ilot 

84,53 
82,07 
81.15 
81,-12 
77,-11 
64.16 
58,71 
62,04 
93.65 

92,90 

ensemble des acrivirés : 50,64 acrivile~· pour 1 000 hab. commerce~ : 29,72 acrivués po11r I 000 hub. 
indtrstrie e1 arttsanal: 6.07 acrivirés pour I 000 hab. services: JJ ,84 acrivirés pour 1 000 lrab. 

Fréquemation porentielle des établissemems : 
perires épiaries : 138,78 habitams par actí••iré commerces. 33.65 /rabillmiS por acriviré 
servrces: 84,47/rabuams par acrí••ité 

Établissemellls scolaires ( 1987) : ./43 prunaire: 270 secundam: : 173 

Établissemellls de santé (1990) : 1-12 Dispensa ires : 9 Cemres e r sous·cemres de sanré: 84 Cliuiq11eS: 32 Hõpitaw: : 17 

personnes parpiece habitable ; si.xfois plus de logements que dans l 'ensemble de Quito n 'ollt 
la disponibilité de l'eau sur /e réseau qu 'à L' extérieur de la maison ; les toilettes ne se rencon­
trent que dans w1 logement sur trais (dans quatre logements sur cinq dans /'ensemble de 
Quito). La population, quo i que jeune, a déjà w1 pro fi! de croissance stabilisé; en cela, e l/e ne 
differe pas de la situation d 'ensemble de la vil/e. 60% des emplois recensés y sont manuels 
(40 % pour l 'ensemble de Quito) et il n 'y a que 4,5 services pour 1 000 habitants (11,8 à 
l 'écheile de la ville). On n 'y trouve que trais établissements scolaires (deux primaires et un 
secondaire) e/ plus de la moitié des éleves doivent être scolarisés hors du quartier ; iln 'y a 
aucun établissement de santé, etc. 

b/ Guajaló est un quartier récent ec marginal. Sa densité est étonnammem proche de celle de 
l 'ensemble de Quito (on constate te peu de signification de cette information car la carte de 
cohabitation r cf planche 11° 14] montt·e ce que cela cache comme inégalité de condition de vie: 
plus de deux persomzes par piece habitable). Le faible pourcentage d 'emplois par rapport à la 
population aclive indique un chômage structurel et situationnel et des revenus insuffisants. 
C'est tm quartier sans eau en 1982. La distribution par âge traduit une population jeune qui 
s'amenuise significativement vers la quarantaine, mais peut-être cela est-il dil à la jeunesse 
d'implantation du quartier qui, comme c'est généralement le cas, releve d'une population 
jewze. Alors qu 'à E/ Tejar 60 % des emplois som manuels, à Guajaló ce chiffre atteim 71 %, 
ce quis 'explique par la proximité de la zone industrielle du sud de la vil! e et par la faib/esse de 
qualification professionnelle des lzabitams du quartier (la moitié de ces travailleurs manuels 
sont des manreuvres). Une seu/e école primaire y est recensée et une école secondaire en 
bordure du quartier, mais lzors du périmett·e considéré ici. Comme à E/ Tejar, la majorité des 
éleves doivent se rendre à l 'école hors de leur quartier. I! n 'y a aucun établissement de santé. 

c/ Le Comité de/ Pu.eblo, en sa partie occidemale, est en voie de consolidation et d'imégration 
sur le front d'urbanisation. C e quartier, qui n 'avait ni eau, ni voie asphaltée en 1982, possede 
/'une et l 'autre depuis 1991 (mais naus ne considérons ici que la situation de 1982 et celle de 
1987 pour les activités). La densité de la population y est faible pour un quarrier populaire 
(cas déjà observé à Gu.ajaló). Si les logements, comme à El Tejar et à Guajaló, n 'excedent 
guere en surpopulation la moyenne quiténienne, ils sont éh·oits el i! y a pres de 2 personnes 
par piece habitable. En 1982, 80 % des logements étaient sans eau. Comme à Guajaló, la 
population est jeune et /'indice de masculinité n 'est pas significatif Lesem p/ ois manuels soTlf 
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FICHA OESCRJ.PTIYA DEL BARRIO EL TEJAR 

Informacíones gencra1es según el censo L"! EC 1982 

Superfície urbanizada: 100 ba Número de man7.anas: 117 

Número de habiranres: 19.216 Hombres: 9.597 Mujcres: <>.619 

Densidad: 192.16 hab I ha 
Número de vivicndas: 4.10l! ocupadas: 
Número de pie~as habirables: 9.213 
Número de pcrsonas por vivienda: 4.85 por picur habirublc: 
Población csco1ari~ada: 2.729 
Población co edad de estar activa: 12.247 que declara tcncr emplco: 
Pon.:cntajc de indivíduos que declarao tencr empleo entre tos activos: 46,88 

Equipam lento de la vivienda según el censo INEC 1982 

Agua cn la vivicnda: 1.366 (es decir 34.44 %) 
Agua fucrn de la vivienda y dcl cdlJkio: 1.063 (és dedr 26.80 %) 

Agua cn el edifício: 
Sin agua: 

3.966 

2.08 

5.741 

1.255 ( cs dccir 3 I ,65 %) 
282 (CS dccir 7.1 I %) 

Servido bigiénico en la vivicoda; 1.291 (cs dccir 32,55 %) Servido higiênico en el edificio: 2.165 (es decir 54,59 %) 
Otra situacióo: 510 (cs decir 12.86 %) 

Con energia eléctrica: 3.77 1 (cs decir 95.08 %) Sin energia eléctrica: 195 (es dccir 4.92 %) 

Poblac.ión por edad y sexo segúo el censo TNEC 1982 

Hombrcs Mujeres Total Sex rario Hombres Mujercs Tora1 Sex rario 
(hom / muj) (hom /nruj) 

<5 anos !.402 1.429 2.!!31 98,1 1 de 55 a 60 anos 170 186 356 
de 5 a lO aiios 1.273 1.281 2.554 99.38 de 60 a 65 aíios 167 154 321 
de lO a 15 anos 1.114 1.095 2.209 101.74 de 65 u 70 ai\os 97 97 194 
de 15 a 20 anos 1.110 1.086 2.196 102.21 de 70 a 75 anos 83 93 176 
de 20 a 25 aiios 1.209 l.ll5 2.324 108,43 de 75 a 80 anos 42 52 94 
de 25 a 30 anos 880 853 1.733 103, 16 de 80 a 85 aiios 28 22 50 
de 30 a 35 aiios 689 613 1.302 112,40 de 85 a 90 aitos 8 12 20 
de 35 a 40 anos 438 452 890 96.90 > 90 3tÍOS 6 3 9 
de 40 a 45 anos 320 38 1 701 83,99 TOTAL parcial 9.511 9.468 18.979 
de 45 a 50 anos 248 283 531 87,63 no determinado 86 151 237 
de 50 u 55 aiios 227 261 488 86,97 TOTAL general 9.597 9.619 19.216 

Categorias sodo-profesiooa1es según e1 censo INEC 1982 

Ejccutivos y afines: 
Em picados: 
Comerciantes: 
Artesanos: 
Obreros cal i ficados: 
Obreros sin calificaci6J: 
Empleados más comerciantes: 
Tora.l de trabajadores manuales: 

302 es decir 5.26% de los indivíduos que declaran rencr un empleo 
1.323 es decir 23.04 % de los individues que declarao tencr un em pico 

730 es decir 12,72 % de los individuas que declarao tcncr un cmplco 
686 es decir 11 ,95 % de los indivíduos que declarao tcncr un cmpleo 
987 es decir 17, t 9% de los indivíduos que declarao rene r un cmpleo 

1.713 es dccir 29.84% de los indivíduos que declarao rencr un cmplco 
2.053 es dccir 35,76% de los individues que declarao tcner unem pico 
3.386 es decir 58,98% de los individues que declarao tcocr un cmplco 

Actividades censadas en 1987 (solamente las de la planta b:üa y visibles de la calle) 

Pob1aci6n evaluada apmximadnmcntc en 22.000 habirantés en I 987 
Total de actividadcs ccnsadas: 424 

indusrria y anesanla: 
comerei os 

(incluídas las tiendas): 
servidos: 
« puenas cerradas " > no determinadas: 

Actividades por hccrárca: 
todas las actividades: 
indusrria y anesanla: 

52 cs dccir 12.26% del total de actividades censadas 
266 cs dccir 62.74% del total de actividades censadas 
50 es dccir 18,80 % de1roral de acrividades comerciaii!S censadas 
98 cs dccir 23.J 1 % del rota! de actividades censadas 
8 cs dccir t .89% deltotal de ucrividadcs ccnsada.' 

4,24 acrividadcs I ha 
0,52 

eomercios: 
scrvicios: 

2.66 acrividadcs I ha 
0,98 actividadcs I ha. 

91.40 
108.44 
100,00 
89,25 
80.77 

127,27 
66.66 

200,00 
100,45 

99.77 

Actividades por manzana: 
todas las actividades: 3.62 actividadcs 1 manzana comcrcios: 
industria y arresanía: 0,-14 actividades I manzana scrvicios: 

2,27 actividadcs I manurna 
0.84 actívidades I manzana 

Actividudes por I.CJOO habitanres (esrimación I 987) : 
todas lasactividades: l9,27 a~'lividadcsporca~• l.@h.'lb comcrcios: 
indusrria y arresanla: ~36 actividadcs por cada J.OOJ bab servidos: 

Frccuentación potencial de los esrablecimientos: 
tiendas: 440.00 habitantes por actividad comercies: 
servicios: 224,49 habiranres por acrividad 

Establecimientos educativos (1987): 3 primaria: 2 secundaria: 

12,0'.1 actividadcs por cada J.OOJ hal> 
4.45 actividadcs por cada LOOJ b:lb I 

82.71 habitanres por acrividad 

Establecimientos de salud (1988): Dispensados : I Centros y subcentros de salud: O Clínicas: O Hospitales: O 

en promedio, bay más de 2 personas por pieza habitable, 6 veces más viviendas - con 
relación a1 conjunto de Quito - que no disponen de agua a través de la red sino fuera de la 
casa; se encuentran servicios higiénicos sólo en una vivienda de cada 3 (en 4 de 5 en la 
ciudad). La población, aunque joven, presenta ya un perfil de crecimiento estabilizado; en 
ello no difiere de la situación del conjunto de la ciudad. El 60 % de los empleos censados son 
manuales (40 % en todo Quito) y no hay sino 4,5 servicios por cada 1.000 habitantes (11,8 a 
nivel de la ciudad). Dispone sólo de 3 establecimientos escolares (2 primarias y un secun­
daria) y más de la mitad de los alumnos deben ser escolarizados fuera del barrio; no existen 
establecimientos de salud, etc. 

b/ Guajaló es un barrio reciente y marginal. Sorprendentemente, su densidad se acerca a la de 
la ciudad en general (se constata la poca significación de este dato pues el mapa de cohabitación 
[ver lámina n11 14] muestra la desigualdad cn las condiciones de vida que oculta esa información: 
más de dos personas por pieza habitable). El bajo porcentaje de empleos con relación a la 
población activa indica un desempleo estructural y situacional e ingresos insuficientes. En 
1982, es un barrio sin agua. La distribución por edad retleja una población joven que dismlnuye 
significativamente bacia los 40 aõos, pero tal vez ello se debe a la reciente implantación del 
barrio que, como es general mente el caso, corresponde a una población joven. Mientras que en 
El Tejar, el 60% de los empleos son manuales. en Guajaló esa cifra alcanza el 71 %, lo que se 
explica por la proximidad de la zona industrial del Sur de la ciudad y por la baja calificación 
profesional de los habitantes de I barrio (la mitad de esos trabajadores manuales son peones). Se 
registra una sola escuela primaria y un establecimienro secundaria en e! limite del barrio, pero 
fuera del perímetro aquí considerado. Como en El Tejar, la mayoría de los alumnos deben 
dirjgirse a escuelas ubicadas fuera del barrio. No existe ningún establecimiento de salud. 

c/ El Comité del Pueblo, en su parte occidental, está en vías de consolidación y de integración 
en el frente de urbanización. Este barrio, que en 1982 no tenía agua ni vía asfaltada, dispone 
de ambas cosas desde 1991 (pero aquí no se considera sino la situación de 1982 y la de 1987 
en lo que respecta a las actividades). La densidad de población es baja para un barrio popular 
(caso observado ya en GuajaJó). Si bien las víviendas, como en El Tejar y en Guajaló, apenas 
superan en excedente poblacional al promedio quiteiio, son estrechas y se registran cerca de 2 
personas por pieza habitable. En 1982, el 80% de las viviendas no renían agua. Como en 
Guajaló, la población es joven y el índice de masculinidad no es significativo. Los empleos 
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FICHE SIGl\ ALÉTTQUE m; QlJA RTIER GUAJALÓ 

lnfonnaJions. génértú~s çe/on I~ r~unstmem/NEC: 1981 

Sur{t1ce uriHJJWit!e : Nombre d'Uotç : 
Nombre d'lwbitams: 

121/ru 
8711 Homme.s: 

88 
~364 FemmeJ : ~ 3~7 

Dcnnté : 71,40 hab. / /111 
Nom/!r~ d~ logemems. I 959 
NmniJre de p1h·cs lwbitables • ~ 157 
Nombre de personnes par logemem : 4. 93 
PtlpulullOn scolariSie : 1 170 
PiJJHJiaticm en ágc d'ac:rimt! · 5 61 H 
Puurcemag<> d'indil·itlu.s d~c/ura/11 1m t'mpiiJt parm1 l~s acufs : 

Équipemtnl du logtmtnt stlon lt rutnstmtntl.\'EC 1981 

Fmt dmt\ /e lugement : 
l:"m1 u /'e,\téricur : 

/'oilc•ttc'.\ dau.\ /e logemem : 
Aulrt' wllulllon : 

30 (mu 1,70 %) 
16-1 (lo// 9,28 %) 

18(1 (JOÍI 2/,8~ %) 
911 ( IOÍI S1,ó6 %) 

I 5:!1 (>01180.08 %1 

Popu/atio11 por IJgt e/ st:u selon /e rut:nsemtnt/NEC 1982 

par piece ltabuoble 

dom dlt:lorcml 1111 t·mp/m : 
42.42 

Eou dmts l'immeuble : 
Sons eo11 : 

Toilettes tlans /'immcuble: 

Élcctricllc' oan.> · 

1 767 

2,05 

1383 

63 (SOÍI 3,62 "ó) 

I 510 (soit85,-IO '1.) 

-170 (soi/26,60 o/r) 

U() (sotl 13,92 "1>1 

Hommcr F t'niiiii'S l:.ttfC'IIII>/1! St'.T raJio Hommes Femmes Ens~mble Sa rallo 
(ltOnl. fem.} (hom fi'TtL} 

<5oru 693 730 I -1:!3 9-1,95 de 55 ti 60mu 67 61 
d~ 5 a /Oatts 617 591 1108 /04,40 de60 iJ 65 0111 46 .J() 

ele 10 1l 15 uns 529 514 I o.JJ 102,92 de65 à 70 am 12 30 
<lt: 15 à 20mts -171 -175 IJ-16 99,16 de 70à 7S tllu 21 20 
til.' 20 <) 25 (1/~\ -195 -171 IJ66 105, 10 de 75 à80a11.1 8 lO 
<IA! 25 à JOa11s 397 393 790 101,02 de80 à 85 OIIS ó 5 
tft• 30 à 35 Ull.f 315 .l05 620 103,28 de85 à 90 an\ I 4 
dl! .15 à .J(} QIIS 218 2/IJ 437 99,54 > 90on! I 1 
di.! -/0 I) 45 Ulll 195 175 370 11/,43 TOTAl por/td .012 -125-1 
dt• -15 ti 50 011$ 1/Z //9 231 9-1.12 non détermutt.' 52 93 
dt! 50 à 55 011.! 98 .~5 1.~3 115.29 TOTAL gt!ltt•ral 4 36-1 -1347 

Catlgorits socio-professionn~ll~s sd on I~ rtctn~~m~nt INEC 1982 

C111lre~ 1!1 ossimilés : 58 soit 1,43% des i11dÍI'ldus qm dt!clarcm u•·air lmt!mploi 
f.mplovés: 340 soil/4,17 ~ des ütdi••idl4f qw decltlrt:fll u•·otr 1111 emploi 
Commerçmtls · 193 soit 11,30% des i11dil'ldtu qui <l~c/ore/11 UI'Otr 1111 emp/oi 
Arti!>tl/1\ · 162 sait /0,99% des imlividu.\ tfllÍ dêclor<'lll m•olf 1111 emploi 
Oul'fter.\ qualífiés: 582 soir U,-12% de.s individus qui décltm•m o••uir 11/l ttmploi 
Ou••rtcrs sons qualificotion : H48 ,1'0 11 35,59% des indil'l'du> qui d~clurem a•·o, 1111 emploi 
En~t·mble tlcs t!mployis et des commc•rçtml': 633 SOII 26,57% des indil'idus qui déclarcm o••oir wr cmploi 
l:.mt:mble des tra\·ail/eurs mam1t'l.1 : I 691 soit 71,00 Cf des indil'idiLf li'" d~c/tJT~/11 u•·olf 1111 1!111ploi 

Paf)IIIOIIOII êi'Oiw!c approximari•·emem à 12 000 habttants 1!11 1987 
rato/ des UC'/li'ÍU!S Tl'C<'IISÜS ' 170 

mduJtrie <'I ortisanot • 
Cm11111t'TCC!S 

.J() 5011 U.BI <;é de l'eJJSemb/1! di'S OC/11'1/éi rece11s~es 
110 su11 -14.-14 ~de l'ensemble der oCill'lt6 recell.lét's 

128 
92 
52 

"' 18 
11 
5 
2 

8 5()6 
145 

8711 

I dom pcmes ép1ceriesJ : 
1enKt'> 

26 SOl/ 21,()6 t;;. de f'I!IISI!ntblt' di!S <ICIII'IIf!S COI/Illii!TCIOII!S rece1tséeS 
58 JOI/11,48% de l'ensemble des UWI'ités recetuée~ 

N {HJrtc.\ fermées • et 11011 dérermmées : 52 so11 19.27 c;, de l'enfemhle tles aC/11'116 rect:11sées 
i\clil'ité\ por hecrare: 

l!II'H.'mble des ucti virés : 
mdu.\trte et arrtsanac : 

J\cfll•irés por Uot : 
em.emblc des actil'ités: 

2,21 octlvités f /w 
0,33 IICIÍI'ltés I !ta 

J.07 IICill'ltéS I ifot 
md1utrie er artisa11at : 0,-15 octÍI'Íté' I ilor 

iklmtés pour I 000 ltabitalltS (esumo11on 191J71 · 

CQIIUiftlf('(!l ; 

.H!n·ices : 

commcrces · 
~en·ict'l . 

0.99 activités I !ta 
O,.J8 ocri•·ués 1/w 

1.36 octinth / l/01 
0,66 uc:limés t/m 

IQ9,li-1 
100,00 
73.33 

105.00 
80,00 

110,00 
15,()1} 

100,00 
10/,36 
55,91 

100,39 

ouemble des acti•·iJes: 22.50 oc:lll'llés pour l 000 hab. 
llldUllrle Cl Ur/IS0/1111 • 3,33 OCIMIIS pour J 000 lwb. 

commercei : 
. sen·tcc~ : 

10.()() ocrmtés po11r I 000 lrab. 
4,83 OCIÍI'IIIS /K)Itr / 000 hab . 

1-rhfuentallOII patenuel/e des étobii\St·m~ms • 
p<lltes ep1cenes: -IOI,!i-1/tobllants por octivité commuce:~ : 100,00 habitants por omnrl! 
scn1ccs : 206.90 hubttaiiiS por octn·llé 

Ó ablisltmmL.f scolaires (1987): pnmaire: secondalfe : o 
Élttbli.iStmenLç de S0/1/l (1988) : O Dispensaires: O Cenrres er sous·cemres de sam~: O Clmit111es: O Hõp11ar~: O 

majoritaires (63,4 %) ; toutefois, les artisans et ouvriers qualifiés se rencontreni plus 
fréquemment que les manceuvres (rapport de 3 à 5). Les acti1•ités de setv ice paraíssent propor­
tiollnellemem aussi nombreuses qu 'ailleurs, mais si l 'on ne tient compte que des petites 
épiceries de quartier, 011 en compte une pour 286 lrabitallts -soit deux [ois moi11s que la 
moye11ne quiténienne. Le Comité de/ Pueblo abrire en sa partie occidentale trois établis­
sements d 'enseignement primaire et deux d 'enseignement secondaire ; plus de la moitié des 
éleves som scolarisés sur place. 

3. Quartiers sous-équipés à moyennement équipés et correctement intégrés 

d/ San ]uan est un quartier ancie11 fortement intégré au Centre 1-Iistorique. La de11sité est 
particulieremellf élel'ée (427 lrab./ha) surtout que / 'habitat n 'y excede généralemem pas trois 
ou quatre niveau.x, mais les co11ditions de vie y semblent bien meilleures que dans les quartiers 
précédems ou 2 personnes ,.;,·aient dans 1 piece, puisqu 'à Sa11 Juan, en moyenne, 4 personnes 
se partagenl 3 pieces. Les actifs ayam un emploi som supérieurs à la moyenne. La plupar1 des 
logements (99 %) sont branchés sur /e réseau d 'eau: 69 % l 'om dans /e logement et 30 % 
da11s la maison. Cependant, les loilettes sont moíns fréquemment dans /e logement (55 %), 
mais tout de même dans l 'immeuble sauf da11s 1 % des cas. / I s 'agit d 'un quartier déjà ancíe11 ; 
aussí y rencontre-t-o11 une population en voie de víeillissement plus marqué que dans 
I ' ensemble de Quito, ave c u11 relatif rétrécissement des classes jeunes. Cela pourrait 
s 'e.xpliquer par une ancienneté de peuplement et une forte sédentarisation freinam /e rajeu­
nissement de la populatio11. Le tau.x de masculinité indique une sur-représentation [émini11e 
apres trente cinq ans. Plus de la moitié de ceux qui déclarent avoir 1111 emploi som soit cadres 
(20 %). soir employés (32 %). Le:. artisans et les ouvrier:. quulifié:. y :wflt égalemenr nombrett.x 
(plus de 22 %). Cene distriburion permet de classer la population résidame plwôr parmi la 
classe moyenne inféríeure. D 'ail/eurs, en périphérie du viett.x centre, les commerces et les 
se111ices sont assez bien représewés : 8.J % des activités recensées (Quito : 82 %). On compte 
plus de 5 activités par ilot, qui sont de superficie réduite. Une surprise cependant: ce quartier 
n 'abrite aucun établissemenl scolaire, qu 'il soit primaire ou secondaire, mais cela ne signifie 
pas une situation trop partículiere, car tant dans /e Centre Historique que dans /es autres 
quartiers proches, ces établissements sont partículíerement nombrett.x et le quartier de San 
Juan 11 'est pas si vaste : 34 ha et 65 flots. 

I I 

I 

FICIL<\ DESCRIPTIVA DEL BARRJO COMITÉ DEL PUEBLO 

lnformadooes gene rales ;egún el censo INEC 1982 

Supcrficie urbanizaua: 
Número de habitantes: 
Densidad: 
Número de viviendas: 
Número de piczas habitablc.,; 
Numero de personas por vivicnda; 
Pohlaci6n escJiarizada: 

57 ha 
'1.886 

173.44 hab I ha 
2.208 
S.tl91 

4.48 
1.514 

Número de manzanas: 
Homhrcs: 

ocupadu"' 

por p1cza hahilahle: 

Pohladón en edad de estar acuva: 6.3-15 que declara tener emplco: 
Porcentajc de i:ldhiduos que dc.:d.lllUllcner emplco emre lO& acti\'Q&: -16, 1 1> 

EquipamieoiD de la •h ienda según el censo LN"EC 1982 

Agua en la vivienda: 
Agu3 fucm de b vivicnda y d.:l cdifido: 

Scrvicio bigiénico en la vivicndn: 
01ra si1uación: 

Con energia elécuica: 

lO (e~ decir 0.50 %) 

10 (es decir 0.50 %) 

236 (cs dccir 11,90 %) 

1.61)4 (cs dccir 80.89 %) 

Poblacióo por edad y sno según el censo l '<EC 1982 

A!,'lla cn el cdtlicio: 
Sin ugua: 

Servido htgí~ntL'O cn cl cdificio: 

Sin energia clcctricJ: 

242 
4.848 

).Q83 

1,94 

2.921) 

Mujcrcs: 5.038 

li (e" dccir 0.55 ·~ ) 
1.952 (c< decir '18,4S '1 ) 

143(esdccir 7.21 ~;.) 

444 (es d.:crr 22,39 '1 ) 

Hombres Mujet~> Total Se'\ ratio Hombr~ Mujcrcs Total Se\ ratio 
(hom muj) 

<5 anos 717 775 1.492 \J2.52 de 55 a 60 ano' tl4 101 1115 
de 5 a 10 anos 704 1\43 1.347 109,49 de 611 u 6S ano> b9 93 16:! 
de 10 a 15 anos 650 b44 1.294 100.93 de 65 a 70 ano~ 52 ()8 120 
de 15 a 20 aóos 545 5311 1.083 lO I ,:lO llc 70 a 75 aóo' 42 -14 86 
de 20 a 25 ruios 497 523 1.020 95,03 de 75 :1 !lO :tiiO> 13 18 3 1 
de 25 a 30 aóos 378 3\1 1 769 96,68 de 80 a 85 uno> 7 13 20 
de 30 a 35 ruios 320 343 663 93,29 de 85 a 90 anos o 6 (l 

de 35 a 40 anos 282 263 545 107.22 > 90 anos -l 2 (I 

de 40 a .:15 alio> 189 23(, -125 SO.Ot! TOTAL parcial 4.827 4.99.:1 IJ.82 1 
de .:15 a 50 aiios 15:! 147 299 103.40 no determinado 21 4.:1 65 
de 50 a 55 anos 122 l-16 ~68 83.56 TOTAL general 4.!;48 5.038 9.886 

Calegorías s.cio-profe5ionales ~gun el l't'nso 1NEC 1981 

Ejecutivos y atines: 
Emple3dos: 
Comerciant.:s: 
Ancsanos: 
Obrcros califrcados: 
Obrcros sin calificacióo: 
Empleados ruãs comercian1es: 
Total de trabajadores manualc~; 

126 es decir 4,30 'i de lo' tndividuo~ que declarao tener un cmpleo 
514 es decir 17.55 w de los individuo< que declarao tencr un cmpleo 
431 es decir 14.72 % de los individuos que declarao tencr un emplco 
385 es dccir 13. 14 % de los individuas que declarao tener un emplco 
693 es decir 23,66 "1- de los lndividuos que declarao tencr un cmplco 
780 cs decir 26,63% de los indivíduos que dedaran tener un emplco 
945 cs decir 32.27 ~. de lo' individuas que declarao tcncr un cmplco 

1.85l:> es dccir 63.43% de los tndividuos que declarao tener un emplco 

,\r i Í\' Í<IIu1P< ••n<atla< en I 11117 (<~>lamente IR< tle la planta h'\ia y 'i <i h 1M M lo ""11~) 

Poblacióo cv-Juada apro~imadamcntc cn 1.81"1 habitantes en 1987 
Total de actividades censada.<: 410 

rndus1.ria y artesanía: 
comercios 

(incluídas las tiend~): 
-ervicios: 
• puertas cerradas » y nu dclcrnllnac.l;t.\ 

77 es decir lll, 78 " dellolal de actividades censa<bs 
233 es dccir 56.83 ._. del total de ac1ividadc~ censadas 
63 es decir 27.0.:1 <r, del1o1al de acuvtdadc~ eomercialc> ccnS<Ida:. 
92 cs dccir 22 • .W q dcltot:tl tlc uclividadc' censadas 
8 es dccir 1,95 •·, dcl lotul de a.:tividade; censa<bs 

Aclividades por hcctárca: 
todas las actividac.lcs: 
industria y artesanía: 

7,19 actividades I hn eomercios: 
scrvicios: 

4.09 actividadc' I ha 
1,61 aclividadcs l hu 1.35 actividadcs I ha 

(hom l muj) 

t\3.17 
74.1'.1 
76.47 
95.45 
12.22 
53,85 

O.llO 
21KJ.OO 
96,66 

96,:!3 

Actividades por manzana; 
rodas las acuvidadc.o;: 1.69 actividades I manzana 
indUSLria) artesanía 0.32 actividades manzana 

corncrcios: 
\Crvictos. 

0.96 actividades I nmnzana 
0.38 actividades t man1.ana 

Actividades por 1.000 habitanl\ ( eMimación 1987) : 
•odas las OCtividades: 21,78 acuvidades por cada l.OO:Itm 
mdustria } anesaoía: 4.28 ~idõldes por cada I.!Xll h.Jb 

Frecuentacióa potencial de lo' c'tahlc-c•mrentos: 
tieo<bs: 285.71 habitantes por acúvídad 
~rvicios: 11J5.65 habitantes por actividad 

Establecimientos educutiHlS (1987): S primaria: 3 

oomcrcios. 
scrvicios: 

s•'Cundaria: 

12.94 ~idadi:spt.-c:ab I.CXXlhah 
5 .li ;!ICIÍvidades por cada l.llll 1\ilb 

Establecimienlos de salud (1988): Dispensarias : ll Centro~ y 'ubccn1ro~ de sulud: O Clinicas: ll llo:.pirulcs. O 

manuales son mayoritarios (63,4 %); sin embargo, se encuentran más frecuentcmente arte­
sanas y obreros calificados que peones (relación de 3 a 5). Proporcionalmente, las actividades 
de servicio pareceo ser igual de numerosas que en otros lugares, pero si se tíenen en cuenta 
sólo las pequenas tiendas de barrio, se cuenta una por cada 286 habitantes- es decir 2 veces 
menos que cl promedio quiteiio. El Comité del Pueblo cuenta, en su pane occidcntal, con 3 
establecimientos de ensenanza primaria y 2 de enseiianza secundaria; más de la mitad de) os 
alumnos están escolarizados en el barrio. 

3. Barrios subequipados a mediaoamente eqtúpados y correctamente integrados 

d/ San Juao es un barrio antiguo muy integrado ai Centro Histórico. La densidad poblacional 
es particularmente elevada (427 hab/ha) sobre todo que el hábitat no excede generalmentc los 
3 6 4 pisos, pero las condiciones de vida pareceo ser mucho mejores que en los barrios ante­
riores (2 personas por pieza), pues en San Juan, en promedio, 4 personas compartcn 3 piezas. 
El porcentaje de activos que tienen un empleo es superior ai promedio de la ciudad. La mayoría 
de las viviendas (99 %) estão conectadas a la red de agua potablc: 69% dísponen del servido 
en la casa. Sin embargo, los servicios higiénicos cstãn ubicados menos frccucntemente en la 
vivienda (55 %), pcro de todas formas en el edificio, salvo en el 1 % de los casos. Se trata de 
un barrio ya antiguo, por lo que su población se encuentra en un proceso de envejccimicnto más 
marcado que en el conjunto de Quito, con una relativa disminución de las clascs jóvcnes. Ello 
podría e>:plicarsc por la antigüedad de poblamiento y w1a fuerte sedentarización que frena el 
rejuvenecimiento de la población. La tasa de masculinidad indica una sobre-reprcsentación 
femenina después de los 35 anos. Más de la mitad de los que declaran 1ener un emplco son ya 
sea cjecutivos (20 %) o cmplcados (32 %). Los ancsanos y los obreros calificados son también 
numerosos (más del 22% ). Esta distribución permite clasificar a la población residente más bien 
dentro de la clase media baja. Por cierto, en la parte corrcspondiente a la periferia dcl centro 
antiguo, los comercias y los servi cios están bastante bien representados: 84% de las actividades 
censadas (Quito: 82 %). Se cuentan más de 5 actividades por manzana; las manzanas sonde 
superfície reducida. Sorprende sin embargo la ausencia total de establecimientos escolares, ya 
sea primarias o secundarias, pero ello no significa una situación rnuy especial, pucs tanto en cl 
Centro Históri co co mo e n los dern ás barrios próximos, esos establecimie ntos son 
particularmente numerosos y el barrio de San Juan no es tan vasto: 34 ha y 65 manzanas. 



e/ Chimbacalle, construi/ autour de la gare, est bien intégré et assez bien équipé. Sa partie 
basse, seu/e éwdiée ici, est densément occupée: 406 hab./ha. On y est plutôt pltts à /'étroit qu 'à 
Sarz Juan puisque quatre personnes disposent d 'un peu moins de trois pieces (mais la différence 
n 'est pas vraiment significative). Les emplois y sont un peu plus nombreux et ils occupem 57 % 
des actifs. En revanche, les conditions de confort y sollt meilleures : l 'eau et les toílettes y sont 
sensiblement plus fréquents à l 'intérieur dulogement. La distribution de la population par sexe 
et âge est rigoureusement identique dans ces deu.x quartiers, quoique /e tau.x de masculinité soit 
plus perturbé à Clzimbacal/e, mais comme nous l'avons déjà signalé, cette information porte 
sur ttne population insuffisante pour oser une quelconque explication ratiomzelle à cette 
éche/Le. La population est aussi plus ouvriere (36 % de travailleurs manuels). Bien qu'on y 
dénombre aussi 22% d'arrisans ou d 'ouvriers qualifiés, ce somles mana1uvres qu'on trouve 
en plus grande proportion: 19 % (13,5% pour l 'ensemble de Quito). La proximité d'une zone 
industrielle explique cette différence. Mais, autre divergence: s 'il y a tout autant d 'activités de 
services recensées, les commerces y sont moins nombreux qu'à SanJuan (da/IS la mouvance du 
Centre Historique) ; loutefois, on y rencontre deux fois plus de petites épiceries (une pour 97 
habitants alors qu'à San Juan on en dénombre une pour 192) et également de nombreuses 
portes fermées qui pourraienl indiquer une relalive désaffection dans l'exercice des activités 
économiques. 11 y a 9 écoles primaires et 2 secondaires et les trois-quarts des enfants d 'âge 
scolaire sont scolarisés sur place. 

4. Quartiers bien intégrés et assez bien équipés 

fi Atah ua/pa, relativement récent, est un quartier planifié et plutôt correctement construit. La 
densité de population est moyenne (278 hab. /ha) mais, comme à San Juan, on y a toujours 4 
personnes pour 3 pieces habitables. Compte tenu d 'une densité qui fui est 30% inférieure, on 
peut supposer que les pieces sont plus spacieuses ou que /'espace extérieur y est plus vaste; 
comme il s'agit d'un quartier planifié, i/ est probable que les deux conditions s'y conjuguent 
pour w1 meilleur confort. C'est ce que confirment les branchements aux réseaux d'eau potable 
et aux égouts, puisque pres de 88% des habitants pour l'eau, et 82% pourles toilettes, profitent 
de ces services à I 'intérieur dulogemellf, le reste se satisfaisant d 'installations dans l 'immeuble. 
La population, en revanche, présenle les signes d 'un plus grand vieillissemem, les jeunes 
classes s'étrécissant de maniere significative. C'est une population de cadres (17 %) mais 
sunout d'employés et de commerçants (39 %) ainsi que de travailleurs mam~els qualifiés, 

FICHE SlGNAU~TIQUE DU QUARTIER SA/'1 JUiiN 

lnfomzations générales selon /e recensement INEC 1982 

Surface urbaniste : Nombre d'i/(lls: 

Nombre d'Jrabilallls : 

34/w 
14 535 Hommes : 

65 
6908 Femm es : 7 ó27 

Densi1é : -127.50 lwb. 1 /w 

Nombre de logemems : 3 56() 
Nombre de piêccs ltabitobles: 10 571 

Nombre tle personnes par logemem : ./.18 
Populmion scolarisée : I 553 
Popu/alio11 en ág<' tl'clcll\'llé : 8 -188 
Pourcemage d 'índil'idus déclaramwr emplat ponmles ac1jfs: 

Équipcment du /ogemenl selon /e recensement INEC 1982 

Eau clans h• fogemcnl : 2 39-1 (S0/1 68.81 %) 
Euu à l'extérieur · 29 (soít 0.83%) 

Totlettes dans /e logemt•m: I 899 (soit54.59 %) 
Awrc SIIIIOIÍOII: 36 (soil 1.03 %) 

Électricilé m·ec : 3 446 (soit 99.05 %) 

PopulaJion par dgc tt sexc selo11/e recensement IN EC 1982 

dom occupés : 

por pillce Jrabiwble : 

dom déc/ara/11 1111 emploi : 

55.60 

Eau tlans l'immeuble : 

Sa11s em1: 

Toileues dans l'ímmcuble: 

Électricité ça11s . 

3./79 

1.38 

.J 719 

I 055 (sol/ 30.33 %) 
I (soil 0.03%) 

1 54-1 (soir 4·1.38 %) 

33 (SOil 0.95 %) 

Homme~ Femmcs E11scmb/e Sex ratio Hommes Femmes E11Semb/e Sexratio 
(/:em./ [em.) (hOIIL I [em.) 

< 5 ali~ .~39 763 1 6()2 /09,96 de 55 à 60tms 135 214 
de 5 à /Oam; 705 724 1-129 9 7.38 de60 à 65 tms UI /9-1 
del0à/5ans 7J.I 700 1 41./ 102.00 de65 à 70ans 118 140 
de 15 à 20ans 752 852 I 6()4 88.16 de 70 cl 75 a11s 110 119 
de 20á 25 a11.V 958 979 /937 97.85 til! 75 à 80 UIIS 77 98 
de 25 à 30 ans 801 815 1616 91.1.28 de80 il85 DI!.> 34 52 
de 30 à 35 a11S 531 576 1107 92.19 de85 ti 90an> 15 ]I 
de35 à .fO uns 340 ./32 772 78,70 > 90an.t 4 N 
de40à 45 ans 259 31.1 572 82,75 TOTAL parttd 6855 7 507 
de45 à 50 ans /57 251 408 62.55 non détermimi 53 JZO 
1/e 50 tl 55 UIIS 165 150 .f/5 66.00 TOTIV .. général 6908 7627 

Calégories socio·professionntlles selonle recq,ISement INEC 1982 

Cadres et ussimílés: %1 sair .20,39 o/ides imli1•idus qui déc/are/11 OIYJir w• emplol 
Emplayés : 1 501 $01131.80% des ürdil"idus qui déc/arenl am1r un empfol 
Commerçams: 565$011 11,97% df!s individus qui d(fclarcm avoir 1111 empli1i 

Anisans : 395 soi1 8.37% des intlil-iclus qui déclarem avoir 1111 emploi 
Ouvricrs qualifiés: 660 soi1 13.99% des i11tlil>idus qui déc/arem avoir 1111 emplor 
Orwriers SDIL~ IJIIIIlijicmion : 636 i>OÍI 13.48 % des indil'idu.~ qui tléclarem Q\YJÍr w1 emploi 
Ensemble des employés e1 des commert;ants: 1 Oóó Sc)ll -13, 77 % tles urtlÍI'idiLf qw décfarem aratr u11 emploi 
Ensemble des travailletus IIUIIIUI!Is : I 69/ soil 35.84 % des indi>•iclus qui déclaren1 a1•oir un emploi 

A~ci>·ités recensées e11 1987 (stttlementlts acti1•ilés e11 re:-de·chaussée et visiblts de la me) 

Popufation évttluée opproximativemelll il I 5 000 lwhiwms en 1987 
Total tles ac1ivité... rece11sées . 362 

indusrrrc et onisonnt ; 
commerces 

56 sou 15,47 % de f'ensemble des awvues rccensr!cs 
206 soit 56,91 % de l'e11semble tles ac1ivilés rcceJJSées 

349 

335 
258 

229 
175 
86 
36 
18 

1-1362 
173 

14535 

(tlom petites épic~rics) • 
scn•ices: 

78 soil37,86 % de l'e.rsemble tle; aclivités commerdales receiJSées 
98 soi1 27.07 % Jt.' l'eiiSemble eles arti1•i1és recensées 

" porres fermées • et non délermim!es : 2 soll 0.55% de l'ensemble des fiCiil"ilés recensées 
Activités por lrecwre: 

cruemble des OG'tivité.t : 

indi<Jirie el artisana/ . 
Ac1ivi1és por ilo1 : 

10,65 ut tú•író I ha 
1.65 acrivités I Ira 

ensemble des oCIMiés : 5,57 11ctMiés 1 ilot 
induslrie er onistmtll : 0.86 acrMté... I ilol 

Acrivilés pour I 000 habiltl/11~ (es1immio11 1987) : 

commerces : 
sen,ices: 

commerce~ ~· 

sen•ice.t 

ó,Oó aclivíu!s /lw 
2.88 actidu!s I fw 

3,17 ac1Mu!s I ilor 
1,51 activués I ilat 

63,08 
72,68 

84,29 
92,4-1 
78,57 
65,38 

71,-13 
18.57 
91.31 

90.57 

e•••emble des acli1·ilés: 24.13 activités pour I 000 hab. 
indusrrie c/ artisanor : 3, 73 acti••iu!s pour I 000 lwb. 

Fréqueutruiou {J(JICI/Iiclft' tles établissemems · 

commercc~: 

li!TI'iC<'S: 
13,73 acllvilés pour 1 000 lwb. 

6,53 UCIÍI'ÍiéS pOlir I 000 /rab. 

71,82 lwbita111S pu r aciÍI'Íié I pemes épiceries: 192.31/rabitams fJl" actll'ité commerces: 
sen•ices : 153,06 lrabuams par ac1i1•ilé 

É1ablissements scolaires (1987) : o primtlire: o secondaire : () 

Érablissemell/s de santé (1988) : Dispensaire> : O Centres 1:1 so11s-cemres de sall/é: I Cliniques: O lfôpiiUIL\.: I) 
-------

Atlas Jnfográfico de Quito - LÁMINA 27 -Ma/las de servicios y equipamiemos 

e/ Cbimbacalle, construido alrededor de Ia estación del ferrocarril. está bien integrado y 
bastante bien equipado. Su parte baja, estudiada aqui. está densamente ocupada: 406 hab/ha. Se 
vive en una mayor estrechez que en San Juan, puesto que 4 personas disponen de algo menos 
de 3 piezas (pero la diferencia no es verdaderamente significativa). Los emplcos son un tanto 
más numerosos y ocupan al 57 % de los activos. Las condiciones de confort son en cambio 
mejores: el agua y los s"!rvicios higiénicos dentro de la vivienda son mucho más frecuentes. La 
distribución de la población por sexo es rigurosamente idéntica en estas dos barrios, aunque la 
tasa de masculinidades menos equilibrada en Chimbacalle; sin embargo, como ya lo seiialamos, 
esta información corresponde a una población insuficiente que no permite establecer una 
explicación racional a ese nivel. La población cs también rnãs obrera (36 % de trabajadores 
manuales). Aunque se cuentan también un 22% de artesanos o de obreros caJificados, son los 
peones los que se presentan en mayor proporción: 19 % (13,5% en el conjunto de Quito). La 
proximidad de una zona industrial explica esta diferencia. Pero existe otra divergencia: si bien 
se censa igual cantidad de actividades de servicios, los comercias son menos numerosos que en 
San Juan (situado en el área de influencia del Centro Histórico); sin embargo. se encuenlran 2 
veces más tiendas (una por cada 97 habitantes mientras que en San Juan hay una por cada 192 
personas) e igualmente numerosas puertas cerradas que podrían indicar un relaUvo desinlerés 
por el ejercicio de actividades económicas. Hay 9 escuelas y 2 colegios, y las lres cuartas partes 
de los niíios de edad escolar asisten a los establecimientos ubicados en el barrio. 

4. Barrios bien integrados y bastante bien equipados 

f/ Atahualpa, relativamente reciente, es un barrio planificado y más bien adecuadamenle 
construido. La densidad de población es mediana (278 hab/ha) pero, como eo San Juan, se 
tienen aún 4 personas por 3 piezas habitables. Dada la densidad que es 30 % inferior, se puede 
suponer que las piezas son más amplias o que el espacio exteriores más extenso: como se trata 
de un barrio planificado, es probable que las dos condiciones se conjuguen para proporcionar 
un rnayor conforl. Esto es confirmado por las conexiones a las redes de agua potable y de alcan­
tarillado, puesto que cerca de! 88 % de los habitantes en el caso del agua, y el 82 % en el de 
los servicios higiénicos, cuentan con esos servicios ai interior de la vivienda, y el resto satisface 
sus necesidades dentro del edifício. La población, en cambio, presenta signos de un mayor 
envejecimiento, disminuyendo de manera significativa las clascs jóvenes. Es una población de 
ejecutivos (17 %) pero sobre todo de empleados y de comerciantes (39 % ). así como de 

f"ICIV\ OESCRIYflVA DEL BARRJO ClflMBACALLE 

tnrormaciooes generales según el censo INEC 1982 

Superficie urbanizada: 47 ba Número de man?.anas: 101> 
Número tle habitantes: )9.086 Hombrcs: Y.259 MuJcrcs: 9.827 
Dcnsidad: 406.09 hab I ha 
Número de vivicndas: 4.526 
Número de piez.~s habitnbles: 13.661 
Número de persooas por vivicnda: 4,32 
Poblaciõo escolarizada: 1.908 
Poblaci6n cn cdad de estar activa: 11.301\ 
Porccntaje de indivíduos que dcclaran tcner emplco entre los activos: 

Equipamiento de la vivieoda según e1 censo INEC 1982 

Agua en la viviend~: 3.115 (cs dccir 70,57 '?f) 
Agua fuero de la vivienda y del tditido: 30 { cs decir 0.68 %) 

Servido higiénico co la vivienda: 
Otra situación: 

Con energia cléctlica: 

2.723 (cs dccir 1>1.69 %) 
43 (cs dcdr 0.97 %) 

4.386 (es decir 9Q.37 %) 

Poblacióo por edad y sexo segúo el censo lNEC 1982 

ocupadas: 

por picz.a habitablc; 

que declara teoer cmpleo: 
56.81 

Agua cn cl cdificio: 
Sin agua: 

4.414 

1.40 

6.423 

1.258 (cs dccir 28.50 %) 
li (cs dccir 0,25 %) 

Servido bigiéoico en el edificio: 1.648 (es decir 37,34 %) 

Sin energía eléctrka: 28 (cs dcdr 0,63 %) 

Hombres Mujcrc~ Total Sex ratio Hombrcs Mujcres Tora I Sex ratiu 
(horu 1muj) (homlmuj) 

< 5 anos 1.091 1.073 2.1().:1 101.68 de 55 a 60 aiio. 183 2211 409 
de 5 a LO aiios 901 846 1.747 1()(>.5() de 60 a 65 anos ·~ 226 406 
de lO a 15 anos '110 906 1.816 100.44 de 65 a 70 anos !31 187 318 
de 15 a 20aitos 1.252 1.117 2.369 112,()8 de 70 a 75 anos 125 14'1 274 
de 20 a 25 anos 1.171 1.325 2.496 88.24 de 75 a 80 ruios 70 97 176 
de 25 a 30 a.õos 1.023 1.061 2.084 96.42 de 80 a 85 ruios 46 li3 10<.1 
de 30 a 35 aiios 717 745 1..162 96.24 de 85 a 90 unos 13 IS 3 1 
de 35 a 411 anos 447 475 921 94.10 > 90 anos 6 15 21 
de 40 a 45 a rios 350 391 741 89,51 TOTAL parcial 9.139 9.572 18.711 
llc 45 a 50 anos 249 336 5R5 74.11 no det~m1inado 120 255 375 
de 50 a 55 aiios 265 316 581 83.86 TOTAL general 9.259 9.!!27 19.086 

Categorias socio·profesionales segúo el censo INEC l98:Z 

Ejccutivos y afines: 
Emplcados: 
Comcrcianres: 
Artcsanos: 
Obrcros calificad()S; 
Obrcros sin calíficacié>n: 
En1plcados más comerciantes: 
Total de trabajadorcs manuales: 

1.170 cs dccir 18.21 % de los indivíduos que declaran tcner un empleo 
1.845 cs dccir 28.73 % de los indivíduos que dcclaran tener unem pico 

67fl cs decir 10.52% de los individuo~ que declaran tcncr un empleo 
496 c~ dccir 7. 72 % de los indivíduos que declaran rcncr un cmpleo 

1.012 cs decir 15.76 % de los indivíduos que dcclarnn tcncr unem pico 
1.224 c~ dccir 19.06 % de los indivíduos que declaran tcner un cmpleo 
2.521 cs dccir 39,.15 C:f de los individuo> que dechrran rencr un emplco 
·~ 732 c~ decir -12.54 % de los indivíduos que declarao rcncr uo cmplco 

Aclividades censadas en 1987 (solamente las de la planta bajn y •·isiblcs de la calle) 

Poblacion evaluada aproximadamente eo :!2.000 hnhirantcs cn 1987 
Total de acth·idades ccnsadas: 1.103 

industria y arles.Jnfa: 
comercios 

(incluídas las ticndas): 
servidos: 

145 cs dccir 13,15% dclrotal de actividatl~ ccnsadas 
531 cs dccir 48,14 '7( delrotal de uctividades censadns 
126 cs decir 42.56 % dcltotal de actividadcs comcrcialcs ccnsadas 
298 cs dccir 27,02 % deltotal de ac1ivitlade~ C\:nsadas 

~ pucrtas cerradas" y oo determinad;tS: 129 es dedr I 1,69 % dcl tlllal de uctívidadcs C\:nsadas 
Ac:tividades por hectárca: 

todas las actividadcs: 
indusrria y artcsanía: 

23,47 actÍ\'Ídades I ha 
3.09 actividudcs I ha 

comcrcios: 
servidos: 

11.30 actividadc~ I hn 
6.34 actividadcs I ha 

80.'17 
79,65 
66.50 
83.89 
Rl.-14 
73,02 
72.2~ 

~0.00 

95.48 

94.:!2 

Actividadcs por manzana: 
toda~ las acrividades: 10.41 actividadcs I munzanu 
industria )' ar1csania: 1.37 actividudcs I manzana 

comcrcios: 
scrvicio>: 

5,(H actividadcs 1 maozana 
2.81 acl ividadcs l manzan:J 

Activirdade~ por 1.0041 babitanrs (cstimación 1987): 
to<las las actividadcs: 50.14 aaividlldc:, por cada l.(ro hab 
industria y artes;.nía: 6.59 aaivid'ldcs por cada 1.00:1 hab 

Frccucntaci6n potencial de los estuhlccimicntos: 
tiendas: 97.35 habitantes por actividad 
servidos: 78.82 habitantes por actividad 

Establecimieotos educativos (1987): 11 primaria: 

comcn.:JOs; 
scrvicios: 

comercias: 

secundaria: 

24.14 aaividadcs por cada I.(XlO b:rb 
13.55 3ctividades por cada um hab 

41 .~3 habitantes por actividad 

2 

Establecimientos de salud (1988): 2 Dispcnsarios: O Centros y subccntros de S<tlud: I Clinicas: I Hospltalcs: IJ 



Atlas lnfographique de Qu.ito - PLANCHE 27 - Grilles des services et des équipements 

PICHE SIGNALÉTIQUE DU QUARTTER ATAHUM..PA 

Tnformations générales >elon/e recenstment JNEC 1982 

Nombre d'llots : Surfacf! urbanisü · 
Nombre d'/rabita/1/s: 

95/m 
26393 Hommes : 

19-1 
12809 Femmes . 13 584 

Densité: 277,82 /wb. / lw 
Nombre tle logemi'IIIS : 5 618 
Nombrl' de pi~ces lwbitables : 19 5-19 
Nombr<' de persomtes par /ogeme/11 : -1,86 
Populatian scolarlsée : 3 278 
Population en âgl.' tl'aclll'ité : 15 -I/ O 
Pourcemage d'indil'itlus déclaramun emploi pormi les tlttifs : 

Équipemenf dulogement se/on /e recensemen/ JNEC 1982 

Ea11 da11s h· /ogemem : 
Ea11 tl /'exttirieur : 

Toi/eues dons /e logemem : 
Azare suuacion : 

Électricité a•·ec : 

4 753 f sair 87.55 o/o) 

25 (soit 0,-16 %) 

-1-157 (soa82.10 'K) 
53 (soit 0,97 %! 

5-102 (soit 99.53 o/<-) 

Popu/atio11 par dge et sn:e selou/e recensemeut IN/f.C 1982 

d0111 occupés : 

par pii!ce lwbitoble : 

dom dêdamnf 1111 emploi : 
51,31 

Eatt dons l'immellble : 
StlllS eau : 

Toilenes daus /'im/lleuble : 

Élecrricité sons : 

5 429 

1.35 

7907 

630 (soir 11.60 %) 

21 (soit 0.39 %) 

919 (SOII 16.93 o/o) 

27 (soit 0,-17 %) 

Ho,uiiCS Femmcs E11scmble Se.x ratio Hommes Femmes Ensemble Sex ratio 
(ll()l>t I Jmt) (hom. / fem.) 

<5ans 16/-1 1-183 3097 108.83 de 55 a 60 mtç 233 24-1 
de 5 à 10 ans /493 143-1 2 927 10-1,11 de 60 à 65 0/IS 182 221 
de lO à 15 aJIS 1455 1 517 2 972 95.91 de 65 t1 70 ti tiS 140 18-1 
de 15 ti 20cms 1557 1651 3 208 94.31 de 70 á 75 OIIS 99 100 
de 20 iJ 25 UIIS 1556 1685 32-11 92,3-1 de 75 à80ans 66 91 
de 25 iJ 30ans 1192 1380 2 572 86,38 de80 à 85 OIIS 32 47 
de 30 ti 35 QIIS 1016 1099 2115 92.45 de 85 à 90 011s 16 u 
de35 à -IO tws 725 735 1460 98.64 > 90nns 5 lO 
de -10 iJ ol5tmS 575 624 1 199 92.15 TOTAL porfiei 12 733 13398 
de -15 à 50nlls 403 472 875 85,38 11011 déterminé 76 186 
dl! 50 Ô 55 DIIS 374 397 771 94.20 TOTAL géuéra/ 12809 13 584 

Catégories socio-professiomtelles selo11 /e receusemeut INEC 1982 

Ct1dres et llssimilés : I 357 sair 17.16 % des individiiS (/Ui déc/arem avoir w1 emploi 
Employés : 2 316 soit 29,29 % des u1divid1lS (/Ui déclarent avoir 1111 emploi 
Commerçants · 792 sou 10,02 o/r des indil'id11s qui déc/arem lli'Oir w1 emp/oi 
Arristllv, : 639 sou 8.08 % des 11tdi••idus f/IIÍ déclarent a•·oir uu emplai 
Ouvriers qualifiés : 1 205 soil 15,24 % des individus qui déc/arent avoir wt emploi 
Ottvríers ~IJIL< q~talification : 1 598 soir 20,21 % des individ11s (/ui déc/arem avoir 1111 emploi 
E11semble dcs employés cr des commerçams :3 lOS sou 39,31 o/r des individus (/Ui d<!clarenr avoir "'' emploi 
Ensemble des trtwailleurs manucls: 3 442 sou -13,53 % des mdil'idus (/Ui déclarem OI'Otr 1111 em p/ oi 

ActMJé.~ recensées en 1987 (seu/eme111 lcs aCJivilés ert ret-<lt·chaussét. et 11isib/es de la rne) 

Populatiou t.lt•a/ucle approximaliwmem tl32 (}()() ltabitams en 1987 
Tara/ des awl'ités rect!llsées : I 259 

mdustne e1 artrswwr : 
commerces 

164 soit /3,03 % de l'etiScmble des acrivirés recensées 
571 SOit -15,35% tle /'ensemblc des acti•·irés receiiSIÍeS 

-177 
-103 
324 
/99 
157 
79 
40 
15 

26131 
262 

26393 

(danl petites clpicenesJ : 
sen,ices : 

254 soir 44.-18 % tle l 'ensemble d1.1s acli••itlis cammerciales receusées 
393 soit31,22 % de l'ell.lt!mble des activtté~ recensées 

.. portes fermcfes .. et 11011 dêtermmét.•s : 131 soit /0,-10 % de l'cJISemblc dcs acriviiés rece11sécs 
Actu·ités par hectare : 

ensemble des actil>itt!s · 
industne et arrisauat : 

Actil'ités par ilor : 

13.25 activités I /la 
1,73 t'JCri•·ités l ha 

<'IISemhle des activités: 6,-19l1Ctll'ilés I ilot 
i11tlustrie et arfi>a!WI : 0,85 actil'ités / 1/01 

Awl'irés pour I(}()() lrabitams (esrímmion 19137! : 

commerces : 
services: 

commerces : 
services : 

6,01 acfil'ités / Ira 
4, /-1 activiiés / hn 

2,94 actil'ités I ilot 
2,03 actil'ttés I ilot 

95,-19 
82,35 
76,09 
99,00 
72,53 
68,08 
66.66 
50,50 
95,04 
40,86 
94,29 

I'IISemble des acti•'ités: 39,3-1 acti••ités pour 1 000 lwb. coTmnerces : 17,8-1 ttctivirés po11r J {)()O lwb. 
illtlttsrrie ('/ tiTtisanat : 5, H activités pour I 000 lwb. çen,ices : /2.28 OCfÍI'ÍiéS p<iltr / 000 /wb. 

Fréquentation potelllielle de~ étoblissemems : 
pemes éptcenes : 125,98 lwbrtams par acttvité commerces; 56,04/wbilantS par activitt! 
sen•ices : 81,-12 habitams por activité 

11tablisumtnts sco/aires ( 19,~7) : 8 primaire : 4 secondairc : .J 

Établissemems de sa11té (1988) : -1 DispeiiSaires : I Cemres et sous-cemres de samé : 2 Cliniques · 1 H6plla1LY : n 

artisans ou ouvriers (23 %). Ainsi, 80% des actifs ont un emploi et sont assurés d'un revenu qui 
permet deles compter dans la classe moyenne inférieure. D'ailleurs, 76% des activités 
recensées sont de commerce ou de service et les portes fermées sont ici aussi assez fréquentes 
(10 %) ; cependanc, chaque flot abrite au moins 6 activités. Enfin, on recense 4 établissements 
primaires et 4 secondaires. 

g/ San Carlos, relativement récent, est situé pres de l'avenue Occidentale qui /e dynamise. Sa 
densicé est identique à celle d'Atahualpa, mais chaque habitant y a la jouissance d'une piece 
habitable. Cela tient atLX nombreux grands immeubles qui sur un espace relativemem restreint 
(277 hab./ha) multiplient les surfaces de plane/ter, assurant ainsi sur une emprise au sol 
limitée des espaces habitables suffisanrs. En ce qui conceme les équipemencs intérieurs au.x 
logements, la situation est cres satisfaisante puisque 97% des foyers 011t l'eau à domicile et 
98% le branchement à /'égouc. La population a, en revanche, une tres étonnante distribution : 
les classes d'âge sont quasiment de même importance entre di.x et quarante ans, puis se 
réduisent ensuite brwalement passée la quarantaine. Cela pew signifier, soic w1 peuplement 
récent d'individus de même âge qui vieillissent ensemble, soil de três bonnes condicions 
sanita ires, soit un relatif mais limitatif contrôle des naissances. L 'índice de masculinité est en 
outre Ires déséquilibré et semble indique r que seule une population tres jeune, de moins de dLr: 
ans en 1982, croft lzannonieusemem, ce qui cendrait à accréditer un peuplemem récent du 
quartier. L 'importance des cadres, le tiers des emplois déclarés, ec la faiblesse de la 
population ouvriere ( 18% seulement de travailleurs manuels) -les employés et commerçants 
regroupant pres de la moitié des emplois (48 %) -permettent de considérer qu'à San Carlos, 
la popularion se partage entre une classe moyenne-moyenne aux revenus probablement assez 
confortables et une classe moyenne basse. Le quartier abrire des activités marcllandes (54%) 
et de services (34 %), quelques artisans e1 1111 peu d'industrie. 11 y a un commerce pour 101 
personnes habitant /e quartier, un service pour 162 résidems etune petite épicerie pour 208. 
Trois écoles primaires l'équipenc, mais auCLm établissement d'enseignemem secondaire, ce 
qui se conjugue assez bien avec une population jeune, dont les aínés doivent avo ir quinze a1zs 
en 1987. Dans /e carton de fréquemation sco/aire ( cf p/anche tz 0 l9) on observe cependant que 
moins de 50 % des enfants de ce quartier sont scolarisés sur place. On peut imaginer que les 
revenus des fami/les, en de nombreux cas, les aurorisenr à choisir un li eu de scolarisation sans 
tenir vraiment compte des équipements scolaires de proximité. 

FICHA DESCRIYI'IVA DEL BARRJO SAN CARLOS 

lnformaciones generales scgún el censo INEC 1982 

Superfície urbanizada: 49 hu Número de manzanas: 
Número de habitantes: 13.595 Hombres: 

118 
6.228 Mujeres: 7.367 

Densidad: 277,45 hub I ha 
Número de viviendas: 3.045 ocupadas: 
Número de piezas habitables: 13.335 
Número de personas por vivienda: 4.77 por picza habitable: 
Población escolarizada: 1.609 
Población en edad de estar activa: 8. 70 I que declara tcncr cmpleo: 
Porccmaje de indivídll05 que declaran tcner cmpleo entre los aclives: 55,28 

Eqoipamiento de la vivienda según el censo INEC 1982 

Agua cn la vivienda: 2.765 (es decir 97,02 %) 
Agua fuern ele la vivicnda ydd cdilicio: 11 (es dccir 0.38 %) 

Servicio higlénico en la vivicnda: 
Otra situación: 

Coo energia cléctrica: 

2.791 (es decir 97,93 %) 
39 (es decir 1.37 %) 

2.840 (cs decir 99,65 %) 

Población por edad y sexo según el censo INEC 1982 

Hombrcs Mujeres Total Sex ratio 

Agua cn cl cdi(icio: 
Sin agua: 

Servido higiênico cn el edifício: 

Sin energia elécuica: 

Hombres 

2.850 

1,02 

4.8 10 

70 (cs deci:r 2,46 %) 
4 (es decir 0.1-1 %) 

47 (es decir 1.65 %) 

lO (es decir 0,35 %) 

Mujeres Total Scx nnio 
(hom/ muj) (hom / muj) 

< 5 anos 844 826 1.670 102,18 de 55 a 60 aiios 94 149 243 
de 5 a lO anos 796 769 1.565 103,51 de 60 a 65 anos 100 133 233 
de lO a 15 anos 647 7-13 1.390 87,08 de 65 a 70 anos 74 111 185 
de 15 a 20 aôos 583 812 1.395 71,80 de 70 a 75 anos 65 74 139 
de 20 a 25 aiios 591 776 1.367 76,16 de 75 a 80 anos 32 46 78 
de 25 a 30 aiios 514 804 1.318 63.93 de 80 a 85 aõos 16 28 44 
de 30 a 35 anos 603 74-1 1.347 81.05 de 85 a 90 anos 7 12 19 
de 35 a 40 anos 518 532 1.050 97.37 > 90 aõos 2 3 5 
de 40 a -!5 aiios 351 333 684 105,-10 TOTAL parcial 6.187 7.282 13.469 
de 45 a 50 afias 218 183 401 119.13 no dttcrmioado 41 85 126 
de 50 a 55 aiios 132 204 336 64,71 TOTAL general 6.228 7.367 13.595 

Categoría.~ socio-profesionales según el censo INEC 1982 

Ejecutivos y afines: 
Empleados: 
Comerciantes: 
Anesanos: 
Obrcros calificados: 
Obreros sin calificación: 
Empleados más comerciantes: 
Total de trabajadores manuales: 

1.616 es deeir 33.60 % de los indivíduos que declarao tener un empleo 
1.68 I es deeir 34,95 %de los indivíduos que declarao tcoer un cmpleo 

646 es decir 13,.13 %de los indivíduos que declarao tencr un empleo 
145 es decir 3.01 % de los indivíduos que declarao tcncr un cmpleo 
318 cs dccir 6.61 % de lo~ indivíduos que declarao tcncr un empleo 
404 cs decir 8.40 % de los individuas que declarao tener uo empleo 

2.327 es decir 48,38 % de los indivíduos que declarao tcncr un emplco 
867 es decir 18.02 % de los indivíduos que declarao tener un empleo 

Actividades censadas eo 1987 (solamente las de la planta blija y visibles de la calle) 

Población evaluada aproximadamente en 16.000 habitantes en 1987 
Total de nctividadcs ccnsadns: 291 

industria y anesania: 
comerei os 

(incluídas las ticndas): 
scrvicios: 

34 es decir J 1.68 % del total de actividades censadas 
15/l cs decír 54.30 % del total de actividades censadas 
77 cs dccir 48,73 % del total de actividades eomereia.les censadas 
99 cs dccir 34,02 % del total de actividades ccnsadas 

« puertas cerradas » y no determinadas: O es deeir 0,00 % dei total de actividades ceosadas 
Actividades por hcctárea: 

todas las actividades: 
industria y artesa1ia: 

5.94 actividades I ha 
0,69 actividades I ha 

comercias: 
servi cios: 

3,22 actividades I h a· 
2,02 actividades I ha 

63,09 
75,19 
66.66 
87.84 
69.56 
57,14 
58.33 
66,66 
84,96 

84.54 

Actividadcs por marzana: 
todas las activida~es: 2.4 7 actividadcs 1 manzana 
indiL~tria y artcsanía: 0,29 actividades I manzana 

comerei os: 
servidos: 

I .34 actividades 1 manzana 
0.84 actividades I manza011 

Actividades por J.OOO habilants ( estimación 1987) : 
todas las activida:lcs: 18, 19 acóvidadcs por cada l.lXX.l hab 
industria y anesanía: 2. 125 actividadcs por cada 1.000 hab 

Frecucntación potcn:ial de los cstahlccimientos: 
tiendas: 207.79 habitantes por octividad 
servidos: 16!.61 habitantes por aclividad 

Establedmieotos educativos (1987): 3 primafla: 3 

comercias: 
servicios: 

comerei os: 

secundaria: 

\1.875 actividadcsporcada J.OXlhab 
6.19 actividadcs por cada I.(XXJ hah 

lOJ ,27 habitantes por aclividad 

o 
Establecimi~otos de salud ( 1988): Dispensarias : O Centros y subccntros de salud: () Clinicas: O Hospitales: I 
~----------------------------------------

trabajadores manuales cal i ficados, artesanos u obreros (23 % ). Así, el 80 % de los activos 
tienen un empleo y cuentan con un ingreso que permite clasificarlos dentro de la clase media 
baja. Por cierto, el 76 % de las actividades censadas son de comercio o de servicios y las 
puertas cerradas son también bastante frecuentes (1 O%): sin embargo, cada manzana presenta 
ai menos 6 actívidades. Finalmente, se censan 4 establecimientos primarias y 4 secundarias. 

gJ San Carlos, relativamente reciente, está situado cerca de la avenida Occidental que lo 
dinamiza. Su densidad es idéntica a la de Atahualpa, pero cada habitante goza de una pieza 
habitable. Eso se debe a la gran cantidad de grandes edifícios que en un espacio relativamente 
restringido (277 hab/ha) multiplicao las superfícies de piso, garantizando así, en un área de suelo 
limitada, espacios habitables suficientes. En lo que respecta a los equipamientos ai interior de 
tas viviendas, la situación es muy satisfactoria puesto que el97% de los bogares tienen agua a 
domicilio y el 98 % la conexión a la red de alcantarillado. La población tiene, en cambio, una 
distribución sumamente sorprendente: las clases de edad son casi de igual importancia entre los 
10 y los 40 anos. Esto puede significar ya sea un poblamiento reciente de indivíduos de igual 
edad que envejecen juntos, muy buenas condiciones sanitarias o un relativo pero limitativo 
control de la natalidad. El índice de masculinidad es además muy desequ.ilibrado y parece 
incticar que só lo una población muy joven. de menos de 10 aiios en 1982, crece armoniosamente, 
lo que tendería a acreditar la idea de un poblamiento reciente dei barrio. La importancia de los 
ejecutivos, que representao un tercio de los empleos declarados, y la poca importancia de la 
población obrera (sólo 18 % de trabajadores manuales) - cerca de la mitad de los empleos 
( 48 %) repartida entre empleados y comerciantes- permiten considerar que, en San Carlos, la 
poblacióo se divide entre una clase media-media de ingresos probablemeote bastante 
confortables y una clase media baja. El barrio cuanta con actividades comerciales (54% ) y de 
servicios (34 %), algunos arlesanos y algo de industria. Hay un comercio por cada 101 
habitantes dei barrio, un servicio por cada 162 residentes y una lienda por cada 208 personas. 
Existen 3 escuelas primarias, pero ningún estabtecimiento de ensenanza secundaria, lo que se 
conjuga bastante bien con una población joven, de la cual los mayores deben tener quince anos 
en 1987. En la figura de frecuentación escolar (ver lámina nº 19), se observa sin embargo que 
menos de150 % de los niíios de este barrio están escolarizados en él. Se puede imaginar que los 
ingresos de las famílias, en numerosos casos, les permiten escoger un establecimiento educativo 
sin tener en cuenta los equipamientos escolares de proximidad. 



5. Quartiers bien intégrés et hyper-équipés 

h/ El Batán, bien construil, est tres bien intégré et hyper-équipé. La densité est inférieure à 
100 (93,68 hab./ha). Plus de 60% des actifs déclarent avoir un emploi: 36% sont des cadres, 
49 % des commerçants ou des employés et seulement 14 % ( deux fois moins nombreux que les 
cadres) som des travailleurs manuels (des mana!uvres pour les trois-quarts d'entre eux). On 
ne s'étonnera pas des lors de constater aussi que 4 personnes y ont en moyenne la jouissance 
de 5 pieces habitables. Par contre, seulement 90 % des logements sont branchés sur les 
réseaux d 'eau et d 'égouts. La population accuse un accroissement tres significa ti/ du nombre 
defemmes dans la tranche d'âge des 15-25 ans -on a déjà signalé qu 'il s'agissait des jeunes 
domestiques (muchachas) attachées au service des familles (cf planche n°ll). L'indice de 
masculinité confirme l ' importance de cette population féminine dont les effets se font 
d'ailleurs sentir au-delà de la tranche des 25 ans, puisque ce n 'est que vers celle des 45 ans, 
et jusqu'à l 'âge de 60-65 ans, que la situation se rétablít au profit d 'une distribution plus 
harmonieuse. Le quartier est tout à Jait résidentiel ; on n 'y décompte en moyenne que 5 
activités pour 2 Uots, plus de 80 % d 'entre elles étant des services ou des commerces de 
proximité (60% des commerces étam des petites épiceries dont chacune peut tabler sur une 
cliente/e potemielle de 194 personnes). Les équipements scolaires y sont nombreux: 4 écoles 
prima ires et 6 écoles secondaires. 

CONCLUSIONS 

Si les qu.artiers Les plus déshérités et-diamétralement à leu r opposé -les quartiers les mieux 
nantis sont ais és à différencier, se situant indubitablemenl de part et d' autre de la situation moyenne 
de Quito, il n'en est plus de même pour ceux des classes moyennes. Les différences se font surtout 
sur L' exigui"té des logements e f leu r branchement aux réseaux de distribution d' eau ou d 'évacuation 
des eaux usées. Aussi les quartiers pauvres sont jeunes, non seulement par leu r création récente, 
mais encare par la jeunesse de leur population. Les emplois, selon leur pow·centage parmi les actifs 
et surtout selon les catégories socio-professionnelles auxquelles ils renvoient, sont également 
discriminants. Ainsi la catégorisation faite ici peut être considérée comme déjà bonne indicatrice 
de la ségrégation socio-économique ; si les informations fournies demeurent certes insuffisantes, 
elles n 'en sont pas moins utiles pour l ' établissement de futures grilles de services et d ' équipements. 

FICHE SJGNALÉTJQUE DU QUARTTER EL BA TÁN 

Infomratiolls générales selo11 /e recenseme1111NEC 1982 

Surface urba11isée : 87/ra 
Nombre <l'hobicams: 8150 
De11sité : 93,68 lrab. I ha 
Nombre de logemems : 1825 
Nombre de pieces lrabiwbles : 9 973 
Nombre de persomres par logeme11t : 4,77 
Populmío11 scolarísée : 883 
Populatio11 e11 àge d'activité : 5136 
Pourcemage d'individus déc/aramun emploi parmi les actifs: 

Équipement du logement selon /e recensement lNEC 1982 

Eau da11s /e /ogeme/11: 1 534 (soit89, 71 %} 
Eau à l'extérieur: 78 (sair 4,56%) 

Taíleues dmrsle lagement: 1 545 (soit 90,35 %) 
A urre siluation : 95 (soit 5,56 %) 

Électricité avec: I 644 (soit 96.14 %) 

Popu/ation par áge et sexe selon /e recensemem fNEC 1982 

Hommes Femmes Ensemble Sex rario 
(IIOIIL I fern) 

<5 ans 429 421 850 101,90 
de 5à!Oans 388 409 797 94,87 
de lO à 15 a11s 446 424 870 105,19 
de 15 <'120 ans 449 578 1027 77,68 
de20à 25 uns 388 554 942 70,04 
de 25 à 30 ans 308 390 698 78,97 
de 30à 35 ans 230 330 560 69,70 
de 35 à 40 OIIS 233 330 563 70,61 
de 40 à 45 UIIS 223 257 480 86,77 
de45 d 50 ans 162 186 348 87,10 
de 50 à 55 OIIS 189 160 349 118,12 

Atlas Infogrãfico de Quito- LÁMINA 27- Maltas de servicios y equipamientos 

5. Barrios bien integrados e hiper-equipados 

h/ El Batán, bien construido. está muy bien integrado e hiper-equipado. La densidad es 
inferior a 100 (93,68 bab/ba). Más de! 60% de los activos declarao tener un empleo: el 36 % 
son ejecutivos, el 49 % comerciantes o empleados, y solamente el 14 % (dos veces menos 
numerosos que los ejecutivos) trabajadores manuales (peones en un 75% ). No es por lo tanto 
sorprendente constatar también que, en promedio, 4 personas gozao de 5 piezas babitables. 
En cambio, sólo el 90 % de las viviendas estãn conectadas a las redes de agua y de 
alcantarillado. La población presenta un incremento muy significativo de! número de 
mujeres en la clase de edad de 15-20 anos - ya senalamos que se trataba de las jóvenes 
empleadas domésticas (muchacbas) dedicadas aJ servicio de las famílias (ver lámina nº 1 1). 
EI índice de masculinidad confirma la importancia de esa población femenina cuyos efectos 
se hacen sentir por cierto más aUá de los 25 anos, puesto que apenas bacia los 45 y basta los 
60-65 aõos de edad la situación se reestablece presentando una distribución más armoniosa. 
El barrio es fundamentalmente residencial; no se registran en promedio sino 5 actividades 
por cada 2 manzanas, y más dei 80 % de ellas corresponden a servicios o comercias de 
proximidad (60% de los comercias son tiendas, cada una de las cuales puede contar con una 
clientela potencial de 194 personas). Los equipamientos escolares son numerosos: 4 
escuelas y 6 colegios. 

CONCLUSIONES 

Si bien los barrios más desberedados y- diametralmente opuestos- los mejor dotados son fáciles 
de diferenciar, situándose claramente de un lado y otro de la situación media de Quito, ya no es el caso 
tratándose de los de las clases medias. Las diferencias se establecen sobre todo a nível de la exigüidad 
de las viviendas y de su conexión a las redes de clistribución de agua potable o de evacuación de las 
aguas servidas. Además, los barrios pobres son jóvenes, no sólo por su reciente creación, sino también 
por la juventud de su población. Los empleos, según su porcentaje dentro de los activos y sobre todo 
según las categorias socio-profesionales a las que corresponden, son igualmente discriminantes. Así, la 
categorización efectuada ya puede ser considerada como un buen indicador de la segregación socio­
econórnica; si bien ciertamente las informaciones proporcionadas siguen siendo insuficientes, no por 
ello son menos útiles para el establecimiento de futuras mallas de servidos y de equipamientos. 

Nombre d'ilots: 69 
Hommes: 3 732 Femmes : 4-118 

dom occupés : 1710 

par piece lrabitab/e: 0.82 

dom déclaram "" emploi : 3109 
60,53 

Eau dansl'immeuble : 63 (SOÍt 3,68 %) 
Sons eau: 35 (soit 2,05 %1 

Toileues dons l'immeuble: 70 (soit -1,09 %} 

Électricité sans: 60 (soit 3,86 %) 

H ommes Femmes Ensemble Sex ratio 
(hom. / fem.) 

de 55 à 60 atiS 109 80 189 136,25 
de60 Ô 65 ans 75 79 /54 94.94 
de65 à 70ans 17 55 92 67,27 
de 70 à 75 a11s Z2 45 67 48,89 
de 75 à80a11s 19 28 47 67.86 
de80 à 85 ans 5 26 31 19,23 
de 85 à 90 a tiS 4 9 13 4-1,44 

> 90am, I 2 3 50.00 
TOTAL ptmiel 3717 4 363 8 Oi30 85,29 
11011 déterminé 15 55 70 
TOTAL général J 732 4 418 8150 84.57 

Catégories socio-professionnelles selon /e recensementiNEC 1982 

Cadres et assim i/és : I 1 N soit 36,15 % des individus qui déc/are/11 avoir wr emploi 
Employés : 766 soit 24,64 % des individ1ts qui déclarenl amir 1111 emploi 
Commerçams : 760 soit 24,45 % de.s individt/S qui déclarem avoir tm emp/oi 
Artisans : 48 soit 1,54 % des bulividus qui déclarenl avoir 1111 emploi 
Ouvriers qualifiés : I 1 I soit 3,57% des indil'idus qui déclarenl avoir 1111 emploi 
Ouvriers sans qualification : 300 soit 9,65 % des individus qui déclarem a••oir 1111 emploi 
Ensemble des employés et des commerçams: 1 526 soíl 49,09 % des mdividus qui déclare/11 avoir 1111 emploi 
Ensemb/e des travailleurs marmels: 459 soit U, 79 % des individtiS qui déc/are/11 avoir 1111 emploi 

Activités recensées e11 1987 (seu1ement les activités en rez-de-cltaussée et visibles de la rue) 

Population évaluée approximati1•emem à 9 500 lrabitants en 1987 
Total des activités recensees: 169 

indu.strie el artisanat : 
commerces 

19 soit 11.24 % de l 'ensemble des activités recensées 
82 soit48,53 % de l'etll!emble des activités recer111ées 
-19 soit 59. 76 % de l'erll!emble des activités recensé~ (dom perites épiceries) : 

sen;ices: 
• portes fermées " et non déterminées : 

60 soit 35,50% de l'etll!emble des activités commerciales rcccnsées 
8 soit 4, 73 % de l'ensemble des l/Ctivités recensées 

Aetivités par hectare : 
eiiSemb/e des activités : /, 94 activités / !to 
mdusme et arllsanat: O,ll acnvités / !ta 

Activités par ilot : 
eiiSemble dcs activités : 2,45 activités I flot 
industrie et artismrat : 0,28 activités I ílot 

Activités pottr 1 000 ltabitams (estimattOII 1987): 
eiiSemble des activités : 17.79 activités pour I 000 hab. 
industrie e/ artisanat : 2,00 acrivités pour I 000 lrab. 

Fréquentatio11 potentielle des établissemellls: 
peutes épiceries: 193.88 lrabirams par activité 
services: 158,33/rabitants par acllvité 

lO primaire: 4 

commerces : 
servires: 

commerces: 
sen,ices: 

comnrerces : 
sen,ices: 

commerces: 

secondaire : 

O. 94 activités I ha 
0.69 activitts I Ira 

I, 19 activités I ílat 
0,87 octivités I ilot 

8,63 activitb pau r 1 000 1mb. 
6.32 activités pour I 000 ltab. 

115,83 habitams par activité 

6 Établissements sco/aires (1987) : 

établissements de safllé (1988) : O Dispe11saires: O Cemres et sous-cemres de samé : O Cli11iques: O Hôpitai/X : O 




